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Clinique Chirurgicale de l'IiotelaDieu

Les complications ostéo périostiques de la

Par le Dr Eig. St-Jaeqtles, clii trgioa (le L'1Itel-Dieil

UT t.&E

Dr A. -St-Pierre, assistant atu sérvicc chairirgical

LA FIEVIIEiY'lI):i\FC IO E iAL

Viiiîgt-ein( ans à. pentie lu,.5 séarn (le lejpoque oit-
îV t rova4tt enceore qu11c -la. f'ièîýe tyýpho@de n tt qultn

difeiot dutubei .cliâesti t tou siînpklenent.
t'obserx a.tIoi cliniqule il~:, bien .înoté, ail -curts, au

-Cliii et ni'ne *dulùiîii l .ý 1.icic el i' ' v~od

des complicatlons vari4eýs doin. la coi t'îicidence parai-ssait
értge Mais la výri.taiSic cause leh restait inconu-e 1 (t

bien iltue l'un sunpqonniît irac éýtroite relation -entre ces
coenplica.tions et, la. fièv-icretphovde, personne encore niasvait

- onéà eu ssgîu utlmn use é'tiologiue

En 1886, Neb&s,(1) lk proiniurj Croyons0-n0us, in-
d.iqute la présence du ibacille dtbr&hdas. e -zqiig.

Ratineer(2) Achaliime (3) ei. Saequ-epui (4) appor-
tenit à leur tour des abserv-atos. conc.tluantes et dè-s 1:e ano-
nment, la conceptiotijulsquie lci ti-aýsilte Je la. fièvre t.ypduoïdè*
commnence ici être ébranilée. On i ohipren.d qu'.ii y a lu, Plus
qu'unle ijmue0Lion dui bu-be di~ifet les egPrits chen3illuts

acumînieit es d0ctî.tisents et lec cli-niqueit elt'x iunn

Demli, ie u' ýis (5) emi 1>93 dass tî~ iuu eLe
rôl.e du ibii-lle l'*ELer-tii dans - uîiutosde la,.C.i&'ýre

typhoïde JÙii-eriieit qtw elle-ci est une véilitable

Flexner (6.) publie dl'initéressa.ntes3 obzervidtiUlis et
pouese plus loi.n les. retvlterelieà. Il constate la p'iésel( dut

bhacille typhiquie -non 'euilemuent d1ais, l'intestin, iliais -caius
les gangclions iéotiuela, rate, le foie, la bile, les
pouinions, les rens la mîoellt osseusee ett jtsqu'etie dns le
sair, (les ca vités ca2rdiaques.

Widlal et -Chianteniesse ( 7) ýniuît.rreàt 'bientôt la prlé-
sence de -ce niCéene bacille typ1'liqué, chez le foetus- et -dans

t1epla-centa, -r et pSq'nnèe-temlps,Ne'asEbtî
(8)- et Iflild.dbràiid cniiaet'oicsaac

Et la fièvretpocnsére suair onnie une
smne etériite est maintenant regardlé- comme uin! in e-

ion, -génèrale, une inifecton du saing, une véritable pi

Gree à ce nouveatu concept, les 'comipl.ications de la

(i.) Co iuuicatiqn â.a Ia$oczët4- Médic!ed àl f nu,

,ièvr typhoïdae s*expliqlleut plus f.acjjflQt, &;, dliagnos-
tiquent Pl1u6 tôt et e -trailtent ave plusdbvnagq

Ce point talil n.ouis A, parti intéressan1t -de receher-~

le w*-fig était oontat. u iaitilet llttwflte oit ïphtôt
rare.

Scottintiler (10) qe .3ituieh lîa 'troutvée 'dtus 84 p<nuv
cent -sur 119 cas. Kaysèr 1',n wconstMe da9 4 pour eefft
et ses a-vanûés futrent prsuausttci'rispar 4-s re-

elherclies dle Ziedier, Iiirsdh, flol1l', Grinberg.
,AI'Acad'éniie &e Médeie, Laildoutzy et 1losqiut (11)

iatt>o§tent que la .pré.sence du 'bacille c'EbeyLl '&drms Je -iiiifo
(el .yhqes estontte ainsi que le proti'c îï1ï4tuoN
culture.

Et l'on conçoit dec suite l'i-npt-rtanuce. pra-tique do ete
données au point de rut diagno9tie, - osu1'eua songer(
eornbion itgrdive est parfois la zé-"ro réactfion de Wiffil oi
tardive quku4isq'leperd son utilité, d-évane qit'olli«

jest par un d'iagnostic. ',iuiqtue a'bsoliiiient Dei~. P plus,
les- reelierelios ont permis d'affirmexr qute l'infection èher -
tiennle dit san" est .inten.se 'dÙS le Prciînierscpte'n'aire, cest ýt
dIire juste, au bon axroîîent pour ai-der lun igut eecoure
indéui"s et qul'elle diuiiinu,e grdelmnd it. uan t
l'évoluition. de l'a îiailaidhý-: sommiie toute., en -raison invorsw
de la q(Iro-i-éa;ctioii (le Widlai.

1Çavser déèele haceille t.p1Làu-e d.tîs -le sang LI-s lta
preniiè-re çsemaine, danls ý94 pour cent des ca1s, __- Lt ,«e se-
mnaille, 56 pour cenlt -- lai 3e semaine -13 pour' ceil.t et enifin
dlan les 4e -et 5é seniafn.es, 31 pour cent. Dans Lme autre

-série de mceîes C~ hiffres son L enleore tA~ciqet;
sur 120. cas, 4il a troirvé 120 fois le bacille d'lierb dans le
sang- -dès la prenii.%re semaine et enfin, dans une, troisichne
série ,de 17 molades, 17 'fois lhéno-cuilture iszt po'sitive d1-u
le. premier septeniaire.,

Waýi-,field- (t2) rapporte que dlans.ý 12 cas sut' 12 lh1.éîn,-
eutqelui donna unie réponiv fîaie avanit le é-

diïa gno)sti c.
Et hanemnsse(13) fraipp.é (le la Vérité de Ces con-

ClusIigions proposé luai-même -un pi'éspécial pourt troit Cr'
le bacille dafns le Sang, eîmat (lue la réaetion dJe W j'ineri
pu.i.sse indiquer la. p'mrésenc.

Enin, 'dans 25 pour cent t1es cas où ltethéri diagnoei,
avait 'été néga.ti.f,- Hltbru obtient an résultat p~ii~par
1'xanen direct dt'sapng.

'Perquis, Sa:cquepiin (1-4) Cu~Rnî,Sd et liarder

Nous- arvons aut queî F inifectioni Sangtuinle, très mn.tLn,.e
durant le premier --eptenaire allait dimintiant p)-endanlt le
rw.tW de la. maai.On peu-Ct touit de'jèt trouiver le
bacile dans -le -sang beuopplus -tard dt Tieasieutw (16)

rpportait dernirctut a la. Suciôté M-édical;e d1-ý flôpi.t.aux
de Pafrîs cltïi.lavait ulbtenui unie hrocluepkitec
18 ýpoLt.i cent des typhiques a.pyrétijues et géi eui
4-~ a nans

-,qiyimne toute, si le ibadille d,-F.bertli trouxe générale-
met a~.prte d pntr~ ar le tul)e igtifil ne tarde pas

a, gagner la ed'rçu1ation. &ýénée par ley3tême làukphaique
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et les vai8seauix sanguins: et dès ce diiosnent, nous Qoimwe
en face d'une sect'ii.ie d'une véWWtble 'infoietion en&-
raie' comme la dètinit; Os;Ier (18).

Ajoutons que chez le ninrrisaon dont l'inifectiont-
pliique est "congé,nitale" les léCtionàitestin'-0 a* i,,Lcnt
à peu près pas- et 1lnfetion est ici de règle, vite septicé miie.
C'p'st l'opinvion qu'exprimaient toutt récemmnent Triboulet
et Briyer ( 17). Enf in Marf n, parlant de.éino n'a-t-il
pasp osé en axiome que: "(liiez 1'eifalt du 2e àge la fièvre
typhoïde est bicn plus uino septicémlie qu'une entArite éber-

Dés lors> on comprend faciImetat quià la sufie de cette
infection généralisée, deiinoinbreu.sos complications, se puis-
s5ent rencoubrom'i et pm'anli celles-ci nous allons étudier les
-ostiéo p6riostites (typhli;quesq) en nous uippuyairt sur un
ceartain nom;bre de -cas observés dans notre Qervice hos-
pi talier.

LE~S OýqTEO-PE10.q'rITE$ TYPHIQUES

Adéla&rd P. (obs. pers. NLo 16-28) 22 aens se pyésente.
à l'hôpital pour tû,niôfucbîons douloureuses aux deuLx
jan'bes.

Atéecédents: - Ilougeole à 6 aun-. Fièvre typhoïde
en -sept ootol)re 1909. Il reprend ses occul'ibions on octobre
et triavaille 3 semaines alors que' subitement et -sans auoun
tx-iimatismne il est piiis de douleur.s sirrultanémcnt dans les
dieux tibias, dt entwe à lhptl

.Exainen: - Pouls 90 'r«mp. 103 degrés. Pale, l'air
SOUH~rant.

A l'inspection clos jamibes, on remarque une tumné-
faction de 3 x 3 pouces sur la face antérieure -de la jambe
droOite et UneC autre de 1 x 2 pouces surla face .antérieure
do la janvbe gauche. Toutes deux siégePnt à nil-jaabnis
la droite est txqui.aýeinen-t douil'oueltïe et pré,:entie un point
d4c riiolitissemnent, celle -de gauche est moins douloureuse
ma.,is plusduire. -Sero diagnaostir était positi*f, nous conceluonls
à cles foyers d'ostUo .p6riosb~ike, elevantM du bacille d13, berth.
L'iinci'siim du foyer droit donne is.tue à 'un pus 6pais-
oýMéo périostite suppurée. A gaudhe, 'pas -de pus, simnp!e ini-
filtibion infl'anmnatoir.e .- ostéo péiriostl-W hypertrophique.
le rapport du patliologcL-te es;t ainqi -libellé:

Eoau'n de pis:, - Ce rusa(donné une culture pure
-c bacille d'E berbhl. i{t, bacille a 'té identifié paw les cul-

tures et par l'agglutination en présence de sérum typhiique.
('Bernier). -1

Lorsqu'on étudiil'h t e linique de typhiques, sur-
tout l'lritoire dé oeux quie l'on peu't euîvre l-ongrtcnpsoprès-
la 'conv-aieýscence, on s'.a-Yerçoit bientôt que les 'Comnplications
du ýcôté d1u système ocsseux, relevaît du bacille d-"-]berth
soi loin dletre rares.

Reen, le preier croyons-nous, avec démonstrations
cliniques à d'appui, rel eiva ce fait d-aas,. sa. «Touer Lecture"l
(19.) étude -qu'il donna en 1876 au. Smitlvtsonia.n Inetitute
de Waslingaton. Dans te magistral -m6mnoioee, il anontria
combien -les cocrlicatious osseurses ip,Žnt lréquenitesadé
clin de la :fièvre typhoïide..sa dé

A 'ctte époque, rAi»rth i Wavait'pas enwo!e isolé son~ ba-

cille et cons' uqemmin'eut'ili ne PouVait être question que
d'observaitioms cliniques. Plus ird, 'le bactériologisteg
'vinrent confirmer la vér-adité des cl)srvat,.Ons 'dues au 6ens
clinique du &lirtirgien américain. Ici encore, la clinique
avaît devancé le laboratoire.

L'orbsex'vatioua suivante est tout aussi caractéristique
quo lap rSntière. 'Aimé P. (ols. pers. 1666) 24 amis., vu
avec notre coflègrrioe. 4 -le Dr eigtn'fm: n Octobre. une
f ièvre typhioïde dlont il vlv bien. Notons dan sce anté2
cédents une autre typhroïde en 190-3. -Pas de Utucus.
Fin novembre, apyrexvie jusqu!au 4 déco-mbie alors 'que pa-
rait au tibia gauchieuiie doutleur si vv et qsi intonso qu'il
est impossible au nualade de 'do1uir.

Aà 'eoneon trouve 'à nai-jnmb ) rég'ion anôrr
une plaquede 1 pouce de 'diamètre, rouge, soulevée et très
sensible au 'centre où il y a rainiolliscument. De Plus, à ni-
cubitus gauche-, on découvre un;e plauque rouge dct -semNsie
apparue 2 jours wvant.

Janvier 1910. Le foyer du tibia s'est ouvert spontané-
tuent - o0stéo périostite aigute suppurée

.leO foyer cunbital an rétrioc6dé "a%.,cz rapidement - ostéo
périostibe eaigue congestive.

"Remiaiduons que chez ce deuLxième malade 5e tibia est
enrore en cau-se. De même ou était-il -chez une fillette de
15 ans M%. G. (obs, pers. 151 qi on convniecenýce de
typhoïde développe une ostéo pôriostite atigue suppurée de
son tibiwa. Est-e à 'ire 'que le -tibia possède le mwn>Io~oe
exclusqif des eoemplbabions osseuses éberthieunes? (0erte.q
novn. Au ssi relevons-no us parni nos obrervations -cliniques
celle 'd'un -malade, M. A. G. (obs. pers. 114) 18 aàs, qui,
après 15 jours d'apyrexio développe un -abcès éberthien
profond d'ans chaqjue -cuisse, ,abcès qu'il tfalut' ouviir et
dlrainerý.: estéo p riogstite 'ague suppurée.

Telle aure encore: Rose L. (-obs. pers. 1416) qui fait
une poussée douiloureuise à -llischioe 'après 'ne pério;de &l
15. jours -dap.y.rexie en -convaleseurce de fiè-vre yrphoôïde et
développe à cette région -un aIbcès qu'il faut ouvrir.

De fait, -tous les os, soîu'hle-t-il; peuvent 'présenter des«
1oeiLqti~n-du bacille .'brh lo'ealiations -qui amènent

des réactions.vaiées 'niais où% domine toujours la "douleurad-cfuê".
'Parmi l'es 'observations 'publiées suoe ce sujet, il eu est

deux, Oe pariculièrement imtéiessantes. Ce sont SUles de
Laignel-Lavas4ine. et celle de

Voici la première telle ' que rapportée- à -la Société -Mé-
dicale -des Hôpitaux. (20)'

Feoni-ie d'le 50ans. Typhoïde-à'rechuýtes.a-vec abcès qi
la retiennent 9 mnois au lit avant 'de guérir. -Au déclin désa
fièvre typhoïde elle fait:

bo Abcès à la. face inierne -du tiida ,&allche,-
2o " du itibia drroit.
3o « du 1-3 sup. du. ,eubitus guche.
4o " du fémuq, droit,

5o"a partie supero ext. de la jeambe droite-.
60eà,11u-1-3. sup. du foinur gauche.

O « aux côtes inférieures (,auae.
V.exg.men butériolo-i que a -donné.:- Buéooq~

t"'



-~EJOCRNAL DÉ-MEW if] ~HR1ft

dans les premiers abcès et 'Tus airobien" dûlis le der-
niers.

Quant au~x malades de Hagoeu-TornmSheabroiwski e 5ont
3 hommezs chez lesquels des conVilivations tappar-urert .,6 ou
7 semaines après la descente de la températur A da unor-
-male (21)

Le prnier, 16 uns., fait i n crane et nu 'tbia.
Lea deuxième, 20 ans, dait-aibcôê. au=x d1eux -tibias.
Et le 'troisiéme, 29 àns, fait six loeaiiLtions consécu-

tivos: phîalange dig!tae, '6s deux tibias, éeiegaic,
wcu!bitug gauche; de nouveau, -l tibi)a gauche, la 9ce côte

droite et 4 semaines plustar-d, encore de tibia gauche. L>exa-
anon 'laetu'ologiquei décelai la pr-éxscc du. q)acçi1-e dEbSlnti

00-in M-6 'vÔU~I%'r sans dlouteifi&Mfiàiîqué, -1lô 'baeiile-
dbeh parat ;iioir une prédilection toute paeticuière

pouT le tibia mais la vérité est que 'tous lw> -os ilon-g semblent
wvoriser sa colonjisation. Ainsi> les côtes sont ausez fré-

queminent atteintes comie en témoigne Woplauffli (22)
et le cas si étrange rap~porté pair Buschike (23). Il s'agies.
mait d'une femmne de 66 -ans qui fit :tne typhode en .1886 et
7 ans plus tard nune ostéo périostiite suppurée des côtes
dont àe pus donna U bacille typhique pur.

Quincke (24) chez 9 tylliques autopsiés trouva 8 fois
le bm~iiile &E bertlî danis la 'moeUél des côtes. De itfai't, la
moelle Osseuse est un des endxoits a~ffetîonnés par 'l'gent
causal de la typhoïde. WÎÏssoôkow!5bsdh (25), Obatenesse
et Wid'al (26-) 'et Yanoski (27) oat déjà d'ailleurs attiré
l'attention sur cette localisation préférentielle. Bt la ehose-
n'a rien. qui doive nous étonner puisque la fièvre -t5yphoïde
est une 'bhcillémie.

Nous ne saurionis _passer sous silence les loecalsatione
à Vê'piire doraIe, si -rqetsà la velrité. Dé tous côtés
oné n rapporrte un ei gr hif ioàbre d'observations qu'il 'faumt
iogaoeder oetite cooiêiatk>n osseuse spinal-e comneune des
plus -habituedje.

(ldibney, le premier, seffle lParoEr déorite. Et Lord(28Y en 15~0 en rappotet 26 cas cueili dans Ja.àilbtadme
lmé&icnllè. Vùtcho5ul)bsky (29) cite le cas d'un jeune hiomme
de 1Sans quà, plusieurs moisaprès ue typhoïde, munif1ete,
des douleurs o,gues 'ax icorps Y"rtébraux avec conitrature
ù!nýsSuiniae du "Voisinage. et' rigïdirté. Après, quelques se-~mies de repco et d'iim-rmbilisation, týout x'nmtre dans

AbIson -(30) dite -le cas &di.n malade, qui 3 mois. «Près
ti -Piève 'typhoï 'de fait de même une sponaylite aigue qui

cède qunapos ( d.3 MOl. La sér étion d. Wi lu~
Uate dé- nouveau pour la circonstance fut -nettement -Poz

tinsde72'atres lspondyliut4ytihiquffl. -Friuen'k4. tAd)noi,
qu?û~?atovsie>leibailled'Eexih s tru'v-iboouut aussi -biendam~ 1e ~&kbesqwe dansle.ats .

Gén~~ral>eînent; i~e~odltes 'betieunes ont un.,debu~
assz i 4 ux; weuaid se D714aMn 4?àor d'un inpe

maolaise. Mais la douleuiý augmte- -t>Letôt'tdein aiu

exqise quelquefois. On, trouve Boumint qleâi y a aiff»r-
MitM, d&èiAtion epinale, conibreture inusculaire amnis il ne
peu~t y«v'oir proéminence des 'aipohyffl épineu!xis que sil
s'est prodit une destrucetion, un faocîoâdea corps
vertébraux. Ceon'est que dang ces cas exýtrôjinosqe la
moelle et secondajirement risô bien qu'elle q1iw U
affoctéô isolénment et prinIIah-einnt.

Enfi, pour Téstunmr lu. question en quelques pointe,
voici nios conclusions:

Les complications oc'téo périostiqueS de la fièvre ty-
phoïide Bont:

lo. réquentes.
20. Elles Se ianifsoit, usieurs smaines, pwais

Iplusieit . ois, VfYire tanne jêlusoluaisanukôs «Près .1han~a-
ladie 'premi*ère.,

3o. :Elle wffetionnonit .lesystèle osseux e 'Obptie-
liè'rementles os -longs et tout scSloetcux du nieibre
iayférieumr.

4o. leur 'évolution est variablo, ais ee raimÜne à 4
types qui sont:

A. -La fone aiýqw sinbplcntemi congcslivo: douieuirrs
vagues, puis dclsés-asééspar le mouveluent on la
PresiOn. Z] lle duirent de quelques jours à 2 ou 3 ocanafins
et sont souvent suivies d'une hiypertrophi-e locale assez per-
sistante.

B. La forme atigue Suppurée dont Vl'6viution est plusrapide et plus ]ntense que la prodne Elle conadnit àla formabion ý,d'uin, collection snippuir&i exceivement don-

O., La fore i hoii.iquc lyprplasjque où -la iocalisa-
tion ébqllbienie se Û&it sans réacwtion intense. Touit a iciune allure toiipide7 parfois se -produit un réveil soùs aigu
ipassgagSer uais' touit * e -caline définit-ivenent pour laissler
persister une.'excstose matuifeste.

D). La koeÈrne <'7ronique suppurée, vrtfyeacs'rdd
d'évolution leùxte et indolente où le volump- de àau colilectiion
et n'Ibnla, doluurimnwite le Mbsouri du ciruagien.

-5. Etiologie: -
Mýticrobienne. Le bacille d'E berthsoit eu'l, soit ,msocdéaustreptowoqqie, tous deuk font bon. ménatec oi sscé a

staqhylocyque dontla Yvirùilence augmuente dans cetteur-so-
cigtion tandis quý emle du bacille &BLOertdî diminue., et soitenifin oecmpagnie du coibacalle- reSPoeisgable de fmin for-
=ivtion de gaz danus 'les collectionspruets

6o. E'volutioi: Lente ta'ujOUrsý, 'Peu imuporte le type
aigu 0,u1inddlent, lostéo péiostîte traîne en. longueuir, prend.-' ýuopde -tem.ps a guéiir..

X> Traitement:
* IMMnOi)ijsNEJtion, auIsifs et glace mioco dûlenti> au dé-irut. Sike- Phénomènes S'atcentuent J'incisýiOn hâkve Suivie

dce- désf.ction à la tr. d'iode et 1 mu. xnaquea e:ui
septique hfteront lI& guérison,
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Sur une forme ýc1inique-d'inertie utérine
après la déliv-rance

1M M. ý1Q1*oa et G*orneot rar- portent trois obserivations à
l'appui de leur 'descriptioni d'une formne clinique assez rareç
d'inertie 'utérine après la délivranice. Il sagit -kle cas di
nertie totale et 'bruque, survenant parfois asàez :!znganups
après ka délivrance, ne, sýaecoenpagnant pas d'-hé 'morragie.
-abondante, -nais par contre de phéÉioeènesb généraux +:s
glýaves, kde suo~ bdominal -vee troublies -ciwenfaires -et
irëpiratoires imprc'ssionnants.

D)e plus, l'ergot ne 'paraît nullement agir. C'est la
compression utérine large et modérée qui donne les meil-
leurs résultats.

ÂRiéuibioni obst. dce Lyjon, 25 mur 19 09Q.

Hîygiène Thérapeutique

.L'alimentation du typhique

On a longuenitat dliscuté sur 1'nlbnenitation à prescrire
au' typhique. M. Vu>qucz, eni 1900> s'élevâit on.tra1 la diètie
tluctke prescrite excliSoinent chez les typhiàjueî. D'autres
.auteuiis, tels que lIaiin. (VTe Joura. of te Arnerican mne-
dical As,,., 1$ juillet 1908), n!hésý,itaient pas à sounoftae -la
1,ièý,ra ty-phoïde à la même restriction alimentaire 'que l'al)-
pendicite. Entre les différentes opinions, il est un juste
milieu que Morichau-Beauchant (Archives rnôdico-chirur-
ciles d. Province, 15 diéc. 1909) déduit de ais obserivés.
Le régime clos typhiques qu'il rc-comn=ado peut 'ahnsi se
résumner.

Le lait, saurf le, casý 'oùt il n'est pas -digéré, -doit enbner
dans sa composition, eît la ration optima semnble Xêtre 1 lîire
et demi. Il sera donné pur si les malades -le -qr«#frent, ou
additionné d'une petite quantité de café. -On peut le coupeir
avec de l'eau d'orge ou du, riz, ou le mnélangeçrr avec vne
pbite quantité de itarinee de céréales, c'e- riz, etc., Mn lie
suierant fortemuent soit -avec du sucor ordinaixe ou svec de
!la lactose

Din dehors du lait,* on pourra donner une ou doux fois
par jouir du. bouillon, fait soit-a<cdes ulég mecs ou avec du
poulet ou mèmie aivec des pieds de veau, ce 'qui dS nnera uin
'bouillon renfermaÉt de la gélatine dont -les -avantages dans
le régime dles typhiques sont connus. Au bouillon 9n1 ajo.
itera, en augmentant prudemmeut les doSes, -des ou
des iuànie de céréales.

Iie jus de viainde, à da dos d'O deux ou, troiscuflrsà
boliche,. ýsera méla.ngé au. -boualon. Il couivienit, de se montrer
très réservé sur '1l'emploi de la iad.M. Vaquez; 'a o§epen-
dant, TéScmmlnadé la viande de mouton, qui est très pauvie
en grai sse, ou encore la -viande piedans la par-âtie cntrale
du jambon et très ifinement irâpée. Tout cela eËL font ,dan-
gerleux.

Avec plus de isécurité, a;jou1e MoniohauBeauchant, on
-peuttprescrire les oçujfs,.trcds.ou qu>atýre par jou±r. Ils seront
pris crus ou battus dans -un peu. d'eau, au îbeoke- d
sureet qu.elque goulttes. de rhu on de cogSnft. ]epux'n
être également mêlés à du lait-ou à dlu qxuiuon. .pw t

Tels. sont -les points essentiels dl, régime d-es tr.pldiiqueo.
lies Iboi-sons serSit données en anoyene a'boadane;- elles
eonsistent en -eau -légèrement 'addWtonnée d'iolde. thé o
de eafé,,Elmonulde au citirondécoctions de. céréales, etc.

,cO rég inie est in;utsméd'airie entre, les -régimes i~dîiien-
taàtiou et ceux -de diète trdp labsolue; c'et le régime. de'
-'lintaton likérabeé. 'cette limet o 'sr ipseo
peluil oepas capsegés de 3 lheuxes. 'L'appétît, Lab~dans ]aýpremiïer jours, augmente r dme, tl rgm s
a4mirablaixnent isupporté.. Tes coýrliatk>ns adafaae
nle sonit pas pinsB fréqueutes. La,, con-va1esýcence est moins.
*longueï S~r les amnld .ne Sent pas dès, inânitiés

J>.
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I2ssence de Pepsine Fairchil d
L'extrait du Sue -i-'astr1p-ie fitvor1Èe la- tolérance

de F-loduiùë de Potassiuim.
ES résultats des travaux de laboratoire conehant les relations physiologiques etLchimiques dit~u gastrique et de l'iodure. de potassiuim ont été parfaitement con.-
firmés par l'expérience èliniqu.e dIans l'emploi de 'l'essence de, -Dep)Q)iie de Fair-
child, "extrit du suc gastrique", comme véhicule fie ce m.édicaiff',nt important. $

Toute doseordinai "e d'iodure eii combinaison avec cette esseuce- ne doxine lieu à ýau-
cune incompatibilité. Par exempié, dans n mélange représentanùt-5 grartis 8(en eollition.
saturée) avec une eu illêrée à thé d'essence, il ne se fait p~as de prêc-%p1Lé, les enzymes, de-
meurent solubles et lie sont.nu1lement affaiblis. *U tel mélange «émontre (1) laction -
caractéristique de lT'Essence de -i aixchlld sur le lait.et (2) l'action protéolytique de
l'E'sseece piure, conformément aut réactif dle la Pharmacop ée des. Etats-tTnùis. - - -% il

Comme véhictile, l'Essence masque d'une, manière agréable, le goà.t de Plioduire et en
favorise certainement la tolérance et les effets phsiologiques.i
FAIRCHILD BrIOS. & FOSTE, L9 ér!Nvsnt *lu -ive ,-s intflitrv 'enIyr

NEW w ORK potassiumsefr« adre&eée aux m&lèchn& qdii 01 feronit lademande

Ne se vendant. pas au Détailg

wCOFL

-ROUGILER FRERES, agence Dé
63- N;btre-Dame 14t, Moi+,réal.

'~4

'Vil
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AFFECTIONS. HEPATIQUES'
Congestions.et Trouables âmctionnels -du Foie d

Coliques hépatiquga I

OU Cache:

B O .. D l NE E~P R VNEORVEAU SPECIFIQUE -DES'AFFECTIONS,
_______________________________DU Vole, -DES. Reins, DEIl'Estomhac

Craniulee- Non Alco:lique - Sluble ATON IE *DES ORGAN ESDIGESTIFS, DYSPEPSIES

Contient tous flPrncipes dn,-Bldo Fraisl, y compris Z4 PA~T ~ O I
_____DOS eýbUX À QUATRE, CUILLÉRËES-À-CAii PAàRJOlR, À L.A.FIî?J DE CHAQUE REPAS

Prescrites Mýy'cC Mn succès consitant;par le Corps Médical depuis plus deingt a-ns dans tous les cas de

CONSTIPATION - Atonie intestinale - HêniorihW:des - Jaunisse.- rôose -AlWatement.

Pas de Congestion, pas de CoUqus, pas de DIarrhde, vas d'Accoutumance. tiOSR : UNIt PILUIE chaque soir aù repas

DUC3 RDISSUR 0RU ~ 8 E T-AHRNECHRNTILLONS -GRATUITS I)MADEC Îdressée. la rnnn,,,CIE ;DECRRY-' Fu£MsrNcACL.

AIFFECTIONS DE -LA'-GORGCE
Laryngites, Pharyngites, Amygdalites,

Angines, Dip htérie,
Toux nerveuses

picotements
POSLOIE

Chaque Pastille
0 Vierenferme exactement54milligrammfes de principe actif.

DO8zS i: e 12 -par Jour isuiVant I'âge,

N'apas déga1 commi-e nutritif et rec' nsdtuant. pour'enfant-s et adultes

Parmi les -nombreuxc médica- Rien autréqucLV'HAEMOGLOBIN.
purèe 1t non.-iluee qicôntient lés

.mens ppr-l némi, laiDéilitSroridéaactivés mêdic;nalcs du.fcr,
l'Anémie, la Dbiuith 31,56 .C. -icilnduioÎn-Albumen ,p6éhtdu*oc bmnb

Nerveuse, la Lassitude,. etc. ~hùc
ANALYSE": 25Octojrne 1904. MUETIONS:

K[HAEMATOGEN Marque #CÈLAND » contient 4,56.pc, ENFANTS: I. à-cuiilléres .àithé, se!flo'âgeý "trois fi prjour.
d'extrait, 5,05 p.c; Nitrogen. 3t,56 p.c...Albumein, .9'#90c ADULTES. Une çuiérée 'fa1etoisfis par jour. A
Extrait moins Albumen. D *- prendre après lès, Principau repas darnsde Ie~~,ddu

(Signé),rrALÈj X, càèrtfi.craa u du yjn
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,Kinnicut, qui plaide Sn 'favetur de 'lal'inentatien -libérale:

fIIETE LIBERALE

Nombre de cas .........
Réchutes...... .......
Pourcentage sûr 325 cas.
Héz,,mo'rhagies ........
Pourcentage suir 73 cas.
Perforation,..........
Pourccntage sur 733 cas.
Uortalité .............
-pourc ntae u 73ca.q.

733
48

35
4,77

1,36
6o
9§47

DIISTE REDUITE

Nomibre de cas-,..4 654)89
Rechuttes........... 567
Pourcentage .... 10,89
Hèmorrhagies.., 411
p 'ourcentage ... 8,33
Perforattioni.... Il i
Po-urcentage .... 2,40
MI'ortalité......... 497
'Pouircentage. ... 10,55

Sur laà prop hylaxie de la fièvre
typhoide

Par M. L.. Vaillard,

M1édecin in,, c~u général di l'x nemebre -de l'ilca-
déniie dimdei~z

Mon intention nest pas ce prolonger une conrorerse
désormais sins objet aqrès le lunineux IeXposIé' de M.L'Vin-
cent, d'u.ne précision si -as.sit;totu été dit-et; bien dit
par notre collègu te. Je ne i en& donc pas ajourter un dis-
ýcours.de paus'à ceux que l' Avniiémie àa déjà- en'b&ilus, .pasý
très simplement'* et sans recouir -ü la magie des mnots> pré-
senter u.ne brève epict~pr-qduhxie su~itout des.laitsdont
le langagce mérite d'être etnu

Au pé'al cependant, suis-je -oligé, pour la dleuxiè-
me fois, de.- dissiýper l'équivoque qui n'a cessé de pe-qr sur
ce -débat. Danis la forme oùl'a, esi~naéépSée,>lem
bicait vraiment que La prophyl:aïie deé la ièvre tyiijhioïde*
se trouve ujurdlhui. à un tourriaîînt critiqué de sa'rue
hésitante et troublée etedu osilr otars 'n
seul -ortlbodoxe, lui fixerait p)our ýobjectif à peu ,près unique
la. transnmission -de'la -za1adie par les'oauix sônjllées; l'antýre,
«cisristicje, et 'de ce 'dhefd Fnm~lliariterait à né-
g1iger l'eau, potable afin.'d'épuiser ses efforts d'ans une
qu'te c3ontre la, contagiôn et Iesj>orteur& de baeillas. Rien
n'est plus pbitraire, rien n'est plus iniekaiet 'que de situer
amisi le pro1-lème actudl. renonne mne veut induire cette
propIhylaxie dans une vois f-uneMte 'sesf destinées.. Muas an
qiilemande -de poursuivre son:évoluition natu.rel.lpe dans le
,ens indiq'i épar le.progrès des' connaissanèes' ,étilologiqiies.
A&insi a déj' & évol hrQph37laxie dIe ladiphtérQide 'lama-
lark,> de l'a peste,. de la fivire ja.une, lu choléra, de-lamennin-
gite cérébro-spinaIe: il faut bien m-archer avec son temips
et obéir au~x suggestions de la acience idont lies hygiénistes
'doivent êtrÉe les interprètes mnais non is;érigoer les mitres;

C<)' Commfuniication faite à l'Adcdémie d1e éanc
'du -18 Janier éýinèji4,

le seul minatre en l'espèc, c4 st la. vérité d&inontii6o et la
voici.

La fièvre typhoWl.e s'entretient et se propage par àco
moyens différents. La logi.que kmntaiùre exig1eidonc que
'on, se préoccupe de 'toUtes les voies par o 'ole 6lnaxger i'ikx-

faction peut venir. .L'adultèratýon des eaux potablese ost
la causie principale de l'épiîdémicitè typhoïde dans les -viql1r.
de France;- le fait est certain,- partout r«Sonimi et 'la. toi
du l5 février 1902 sur la pTro*ttioni de la. sauté pttlliqu
A'n est inspirée-d'anâ 'ses -presriptionz. Dès lors, -le eon.s-
biant . souci des ]nuiiplî'ls, l'ixnpéi4euise obligation dus
pouvoirs dloit être d&a.mrer auk po'pi.ilte-lomle blouf ait.
d'une eau pure, -rauivegar-de contre -les ngressons pérkdgi-
ques ou épisod.iques du mat

Miais si la souillure dès -eaux assume* la't mponsi1ilité
des 4pidinies qui frýappent la :poplaion tributaire act
leur distributiýon, elle -ne régit cepenbdue, pas à elle seule
l'endémie d'e la maladie: daùs'.les lieux ainsi éprouvés. La
-souillure de l'eau a disipau, épigdémie prend fin., et la
fièvre typhoïde persiste encore, parfois pendant -longtemps.,
mais àuir'le-anode mineur et commae en souiline. 'D'IauTe
part da-ns les -villes -ou -régdions inealiubr~ ess,éidéinies
d'origine 'hydrique ni e onstituent, p"s létat pèm=aient,
mais des incidents épisodiques qui viennent se gr&f-er pfes-
que toujours sur le rèe Conitinu et pus.discret de la mn
laIdie. La fiièvTe 1-yphodfdé n'est jamnais absente pqndmt les
périodes ir 4er.èaa.ireý ;.elle se manifeste par dàeafiteintes
elairsemées d'ans le 'ten4ps, -parfois. groupées, s'égrenant le
longý des -saisons avec nue 'sorte de fatalité: c'st l'endémIe,
et l'eau ne suffit plus à~ l'exlpliqum¶. A Pais, après 'les
grands -et silencieux efforts accomplis sous l'impulsion de
Duclaux pour préserver-rtoutes les souirces qui desservenit
a capitùle Àcontre les ýsouîlhIres dans leur,'périanètre .d'iili-
.metation, après les mesures prises pour assuTer iaux halbi-
tants une eau originellement pure au suff-isaunnent épuwrée,
la fièvrTe typhoïde 'ga.,ýde encore une fréquence qi ne- man-
quera pas. de surpeaidYe. elégligeaavt la période 1899 et
1900' q ui nie.rque la pâr.t de lI'Thnwoitfon 'uni'versd Me avec
92l cas ldcarés -et 2456 décès-, on constate,.que, pour 'lies
sept ans écoulés -de 1901 -à 1907 inzusyecifieglbldes
fièvTes typho*?des déolârées à Pais intra mvure.< a été de

1536 ~~c5460 déc'ès, soit une moyenne a:nnugljle de ?195
'Cas et 780 décès. lBèliaprès l'éidémie de 1889 proyo-
quée par l'eau mal Apurée de* la Sprée, -s'est désormais pré-
munfi con*be le retour de pareiqÉ aoeidents. -Cote cpitaile
peut être aujourd'hui consïdérée comm~e assaii qutant à
s4es eaux potables et aiu sous-sol. Cppenda.nt au cours des
six années .compli<-es:cle 1901 à 19î6, inclus, et pour lune
population supérietue-,à, 2 millions 'd'habitants Berlin a.
comupté- 433e cas deolaté s-de fièvre ty.phfïde et ..d'Ènbarras
ga.striqua, fébrile avec 669.'décès, soit une moyyenne 'annuel-
le de 722 cas ei de 111.5* décè ,S. Même d.ns les viflles de
France et des- autres pays ù ;la, qua4iM de 'leau tteu
pour iriréprochable, la fièvre-typhoïide, si rare 'soit-elle, ne
setrouve- pas-défi'nflii'ement rayée de la patliùlogie ur-
baline- M. Vincent vous l'a justement rappelé:*

La 2nIadie Ipeut dlouc s'entretenir autrement que par
lgestion e'Ppe eau souillée, et il faut lin pçbe zu
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* peine de négliger- la vérité. lie lait, 'les alimecnts, les dfruits
et autre,% m-ollusques, lOecidre la glace sont autant de ré-
hleuies oecasioiinolý pour l'agent iîcfctat. 'Les inoudhies,
suir-touit dnas les iilietix rurauix, les casernes ot les caaips,
jouent dais la trnmsinde la znal1akhle; par souil-ijure des
alimenibs, un rôle d(ont li n*aI,' écùie pas lim1portmnce a111

îkîéqu'il nit½rite. Enlfini la Cont-agion -par eus 'meldes di-
reets, Ott déýtqunés,> scs inuyens si imbruseS occasions
si fréqlucnte-;, assiuje iiie part que -l'on s'egbeocerait en
vain de diiuiiuî'tier ' tant elle apparat vsil là où -naguère
on. nie p(nuvat 1 la. 6oupçonner. Jadis lty'phoïeaait alité
rcmla-i't -.Cul -se Prêter 1 tanisos- plas ou1 ]uomsf
dlirectes. Les typlio7isnts frusttb que le médecint anécou-
nat presque touj6tus ne sont pab moinas dangoroux; -et l'un
a appris, de plus, que l-es sujes guiéris penvont au.ssi par les
féces'et les uin'es répandre autur d'eutx, d'ans tus les nui-
liew:.P l'agent de là contagioxi.

'Qui oserait prétendre que (!es notions doivent, xe;tr
ilttre -noiite pour la proýphlIax.ie " Ne dloit-on n)as réser-
~er à ,~es Mdcdes de trlansmniision la -part qu'ils méritent, et
-re de 'fu, asla hiérarchie dés Objectifs à pouizuivre.
Il. ne s'algit -donc pas de stistbuer lui lutte conitre la conta-
gion et les porteurs de bacille i l-a lutte ýconitre les eaux
malsaines (ce serait pure fleni de retrancher out d'a-
moindrir quoi que ce soit des mnesurecs recoinanidémes jus-
qui'ici, muais d'a-jouter quelques. forts d'arrêt R tout de sys-
tûme défensif pour qu'il -ne se trouve 'pas affabli pýar des
trouées dangereuses. La, prophyllaxie-kle la, fièvre -typhoïde
doit être façonnée à la mnesu-re de son étiologige, et je suis
de-ceux qui pensent quci rien n'est fini tant qu'il reste enicore
quolque chose à -faire.

*Au coutrq dle '-na conianunlication du 30, n1OVeûn-bre j'ai
fait allusion -aux enquU1es épidiâniologiquies pourTsuivies Sur
les bords ,du Rhin par les *médecins des stations de rechler-'
Che. 'Queclques-uns d'e T'os collègues ont pu être surpris du
yôle attribué- à la contagion plus ou mnoin directe dans 'la
Propag atioede -la fièvre typhofflde et de 'la pa-rt si mù =me,
presque niýghi1ge&ble, imûp-uUe à l'eau de -boisson.. Une cou-r-
bq ex-plicait.ion est né-cessaire. 10inger -dont j'ai cité les
chiffres. 41îonce tout d'abo' quo Ioigine desépdme
est le Plus -soiLvent d'une déteruiatîioni dIfficile. -Cet

* 'aveu d'un homnme éclairé im.pressionnera,. peutê u
qui rédunisent volonties l'6tiodocgit de la fièvre typho~iide en
une, formule simpliste et cooIdÉac, m isbuiedotl'eau
faiý*t -à peu Près tous-.les frais; il est cependanta-ans l',Ond-re
fl - es -contangecf es fréquentes. Kliger éalit ensuite qune
sur 139-7 cas; -d'origie précisée., '131-5 -éaetiptbe

miu contac't d"un tphoisaîn1t, -122) 4)11- d'n poilêur de ger-
aes(25), 59 au lait, 22 à d'aiutrer, alùments au linge-et

2 seulement à, Ilau.. liintevenbj)n de P'eau~ ressort dconc
bien rarè- en. ces -rég&ions? -oui, et Pour une cause -qu-e jte
d ois d-ire.

En, raison Mmme4laféu cetaioneledI-
fnvetyphodae auLx payýs -anne-xés et en centaisprisd

-Palatinat, îeauoié alm d-sse sont imposé eo uùe
p'remer dvoirPrOlïl7'cftiquie d'assurer aux puao 3

des villes et des Ciidrerîsjnd.t-i jls 'Une. eardrigonoeusexnent,
pure. Surtout lorýsqu'il Scgit -dos villes de -garnison (ellec
sont noirreuses en ces pays)., la volonté imSpr.ailen'hésite
pas à. pecr 'de tout son poids. dans li'balance des ht'bwêts à
ser-vir. Pcvmottez-moi, ià ce si *ut, de citer l'exemple de
MIet7 ,Cette ville skalimente 'par plusieu rs sourcésc donit la
plus 11mportaute est Sele des I13ou1jil1ons captée .à dore de-
'pis 1865- et qui fouoenit -une eaui reconnue très-,pure. Ï13n
août 1903, dixccas d féiretyphïes rdieta i
lage dc Gorze, dans ides -hobittions sâtuées an-demous. du,
terrain des sources. Le laboratoire de 'Metz -signie la
Souillure de l'eaul des Boutillonýs. L'au tori4é anilitaiire -
mande sa aie en décharge et des, trgvýt d'.i diss
ment de lasource. L e Conseil municipall résiste en protes-
tant de la pureté de l'eau. 'Unh ordire tél!égraphique de
l'Emnpereur prescrit à i'adininistretion lu .pays. de-êommen-
cer inMm'd!ateMeniax frais île. la ille, 'les -traivauxjugé
nécessaires. Ainsi flut fait. Dès lons, pour les villes dé
ces régions, la question de Peau, .toujomirs âtroitement suo-
veillée, se tronve résolue -depuis plusieurs ajTnée et -ce
grand facteur des ;épid-émies. franç.dses n'Ëentréî Pioqirainsi
dire plus en. ligne -de compte, sauf dans les -localités rura4 es
ou les puits-sont en usage. 'On comp:ren(l aisémient vomr-
quoi l'eau figure à ittre exceptionnl parrmi les causes cons-
tatées. E t si, mialgré des progrès hygijéniques: aooenpir, la

fivetyphoïde s'entrietient encore, c'est que la source n'en
vient plus Cde l'eau dcont la pureté est certaine, mais. -de
l'homme lui-même, car dans l'état acetuel de aos connaissa.u-
ces rieiin'I t àrs croire qu'il existe 6cs réservoirs de

vi.sen dehors de l'organisme lmMùn. ice~bref. oinnnen
tairen'était pas inutle pour explkluer le -rôle attribu& à'la
contagion deias les. enquýties citéet2, contagion parl'es -
phoïsainsavéré, par les typhoïdiqlués frugtes.et méeonnus,
contagion pair les ipor-teurs (de germies qiconm[r!bUent'à
souiller le 1ail, les-:alim-ents., àfaire le endémies.,'lséi-
mies dée-maisons et de vAIinges. La lutte instaurée, sur ce
nouýveau 'traini par les stations laûtériologîc-Ies a déter-

in(nl ans les paysT1hénan«s-Cet laiassenuent .progreisi!fde
la morbiidité que Fiornet:enreistrait avec irÙe légitime sa-
tisfacetion- et dbimt la valeur1 signifliaitive reste_ entière, -quoi
qu'on en ait pu- dire.

Le rôle des porteurs de germes aét souvent DiÈ eh.
causeau cours de ic- débat. Pour anieux icoulnrner'leurs
inyéf ait-s,. je crois écssir d?ajou-ter que4qies exemples à
ceuLx que -.1. Villcent a cités' dans sSO'n. r4pport. L'cain
est bonne de faire pairler les faits.

lo Dans une propriéfk située près à-e RÉonig sber-g
trnt-duxdéèspar fièvre typhoïde-se prodIuiseten--ua

torze uuuees, tandfis quie le 1il11age-'voisin restait en'ièreient
;sures q>IiSes en paaweflqie circonsta*nce n'4'vaienit einpkMch&Ia

'cette endémlie, R Seheller constate que tout-es. !eË esne
?ifodées depuis 1894 s'appriionnùMent à -uùe 1 -teri
de ladteropriété. En,. errant l'nquéte il aprenfa u: n
femmi'e enmPIOýyée à 'hi. laiterie avaitte, la fièvire p1od
-i-set ianées auparavant; or 'esî peu, 4e terfflarè



LE JOUR ALDMi MEDECINE ET DE CH-IRURGIE

l'arrivée de cette {-iAne.la laiterie qW&'Pparieet le'
!preinier a es de- la. série cÔnmemvée d.epiti$3quatore ans. es
se3lles de ceette ionUne sont examuinées; on. y rove le bacille

.tylvique prosqu *t éat de ecil tur ue u 0peti
Moaints enre aport avec - htiterîr, 18' souit rèOonnués -pr-
CWIlrs4de baeilles; il. n'en f ut Pa., trouivé peini 140 aûtres
.PgSonneg xIeq0~4 t u'ec% X elai awSe 'la 'laiterie.'N'a-

dla plppart,,sinon -de la totaité des cas moieL6 disM(ninés
dins son -entouriage. (R. Stch1el']er, Odibir. f, BaloL, 1909,)

2o A4u m g cl'k1,,r j'eii-unbe l>xeanplo suivant:
Une lemrine P... ateLILiv en 1'O(> d'une fièvre ty-

phoï~de.> -non (préciséeý, est reconnue 'porteur d germdS. n
1908. Au cours de l'année 19uà elle avait déà conteainéè
ses deux édomestiques, set servante, Un énfintet :tois blan-

his-seuses dIe la locai1té dont uiw lavait sonr linge. pevson-
nel En 1908, une -nouwelle se1r. ante de la femme P..
contracte la fièvre typhoïde et :-e rend' dins une- localité
distan1te,-chez sa grand&mère E .-.,.,.., pour s'y fai-me-soi-
guer. -Cette git'ariïd"ýnère vend le lait -de ea vache qui'e1xe
'tirait el1e.imèné; -huit pesonnes -de sa clientèle--sont atteintes,
de-fièvxee.typhode La gra-ndl4nére est prise à. son touir et
guérâ . Elle envoie du l'ait ' sa fille -mar .'éJe ûKônigâberg;

cette - fie et son imarn. eoniiSateqît là maladie et tous, deuLx
suocombenrt. ('C!nir. f. Ba7ct., 1908.)'-

- Voilà les répercussions que peuIt avo r l'infection par
inporteui' -de germes et leur rffle 'événtnd dalns la. dissé-

Mination. de l'a fiè-vre typhoïde.
*3U I.7épi'sode- sui:vi ~- brièvement Mésuané, «après. Kos-
senoapas'-mroins rgi-fkidaif.

- D-xi Ùn 'ill de60000 habitnts. 25 cas defivet'
phoide ýse pro'duisenàt en trois gro-upemçnts disiniots- de. mai
.à. ot 1906. Toutes les recherches -pour e -'expliquer -l'étio-

lgedemeurefit inîructueuses. -L'nquête.établit cefen-
dar au in e 2;eso satteignteg, 21,a4îeteu t i

-lai-t à laài'même literie et le e-onsonimaient cru. 'cette dei-
-terie ?'aprpronvsionne à. trois. fermes -di&lfrentee- dont l'>une
est en1é ucpatcièrmn hez les enfanta et les
ov riers gî'icols epasag. éj ne -poùasée typh e
survenue. 'daàiijs ý' une «Calité v isidudomai avit été
attribué_e au aitde ctef erme. «Un' examen néhd<
du personinel ehIployé ;à la laiterie -sus ta it dko-uvir

-- qu'un pooher r qmmnent occupé à la traite des vaches
était un poeteur chronique Ie 'baoýîI.i

A, la demande dàe Kossel, 'ce- pofher 4nùgereu4x est
éloigné' du sýervice deé la laiterie. L.Ia.lièvre typ4oïde cesse
'aussiôt. tinmai ide l'année siâmie -tun- nouveau- cas e
q),rQduit que l'on atriblue au lait de l-a f-ime visée. 'U-ne
ewçjue lmmn&diate' appoeend que le- même porcher avait été

'enouýveau emnployé 'aux travauk de la -'dqterie; (Roôssel.
inideinne. 111iffl sdésinýfeotions répet,ées, ni les-autres.me-.
Deut'. med Wc

-4ô Vmiè d'e Hor&1t,14 as dà fièvre typhoï-de se
prc&aIu ent -Ln cinq -mois 'dà.iis deux quartiers ni a n

cour 'ornn-ue -Lees- s-se sumcent ewlr4 toutes je

,meures de, désinmfeL ien e t lsolûmext. La Poussée ty-
'pholfde -s1arÈôte. dès que l'on a pu adécwl-rix et isoler dm-%:
porteure clironiqucs KIC bau.illè. .(Kayeer. Art. a. d.
Krai8. GcswnLd., XXIV.)

5o lDans 'Lui vi1a.re -des Vosges exiqtoIe ne aLds«n- à ty-
phu-8; de 1900 à 1M0' on coinvto Successvemen1t (- abteintc-,
pàhriu des -halbt>a.nit3, ax de il f aut -ajouter 3 cas por-
taa'it sur les MeýsonhIes (k N'illage -qui vioniot y chorocher
letir lait. On <lécoixre un poitèu.r de germes enkyé, pré-
CiéMrent à da laiterie. .Ç:Forter. .Muln cht, imd. IWrocfen.,
1908Î.

6o $eiýwe û' dà Lifre yphoïde sa prodilsont on l'es-
Pace.de dix mois d-ali,;tô'Sro i e es voiLsin-es pFi.- tLnail a
même , eiltvateiur. L'eau. n't p.az à inrcriuniner, -mais le
.*iltivateii-r souffre. de cliques hépatiqùes et ses sdlfles ren-
feÈJmenIb le bacilqe t3 phique. Awnme suitare cause 'ne peut
* être trourvëe1  (13aumann. itr. a. d. KiCgi. Gcsund ., 1908.)

Sans, doute me r-proehera-t-on encore d'àvoir filit ap-
pel. ai.x docuuments de la science aulemûndle. Voici d(PaUfres
axeîmpls eunprumtés à divers rpays.

%2o- Une poussée 'typhoïd'éclate à ibord d'un titinwn.t
*de guerre japonais et se reproduit peu ide 'tonns aPýès MalI-
g1ré les mesures énergiques, de désinfection. iOn roconnialt
alors l'existence de dt-uxý porteurs ile germes paii le per-
,aonnel. ýCeS prer 64ii eL ~m~i ipxt
dléfi.niti%'oenent. (Analysé -d'après, le n:'éxn'Oire ja.pcnaig, m
Dout. mil. u'cits.., 1908.)

80. En, 1908, plusieurs -cas 4de fiè'vre typhIoïde se dé.cla-
rent suexessivement dans U_ ne caýerile du cfn 'drso

,de cette é'pikémie ne peu~t 'être tbIie. On. epmrine alors-
tous, les, hoames- sains appartenÊnt à la chamnbrée des mna-

en .19 04-;- ses- unnes renfegminïent le'b acille btyphique. Cet
homme'-lut isolé et depuis lors anicun noluvean. cas de lièvre
typhoûïde 1nie s'est ired'uit..

90eTUne mission ministérielle mýa récexnmnst conduit
dans une grande gniô de l'Est pour y rechIetcher la
'cause d'auüe petite 6pidéhuie de fièvre typhoiide. -A côté

kie qiielqüûes cas épars Sû~r 'ènsemble des troupes et seams
Anéktions entre eux, un groupemqent de 21 atteinates &1étaâi

gpo utdas une- Partie 'eltreinte d',une casene occurpée
pair deux ifbateries aartilerie et un.escadiron du cavalerie.

DPe"ces trois unités, une 1batterie -est eeule -irtérsée,; les
autres fractions restent absoluiment inleiünes. Toutes- les

coudiios decaeremnt-sntceenan. ie1 iqes, l'eau
-de boisson é§+ stérilisée et ler,, deux batteawies exécutent le
imême frvit journalier. tyais d'ans Èa batterie si éprou-
ývée se trouve un jeune soldat ayant ea l'a.fièvre typhoifde
sept ans, aupgra-van-t ct.dont les selles renMu-feaiemtu bacilile
ty.phique en abondance; oor c'est peu ide, temps après lpin-
corworation de porteur elron.que de bacil!es que la -fiévre
typhode appaiàtt-dans 'unité à laquelle :ë1 -appartient. Ce
Porteur oâe germes a-t-il été la -cause de la îveaflisation, de
-la. maladie dansson entourage? Je iie 'puis Paffinner et me
'botne à 0sggýlêr -ebte sîngulièrý ,oïîiçiden-ce.

fit,

Coi
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On a ffaîs:en doute le -râle q ue certains convalescents de
fièvre typhoïde, sortis dos; h it u près guérisoil coni-
plète, peuvent jouer- d'ans la propagation rde la mialadie.
Voici des exinnles bieii dignes -d'être médités.
Voici des «enples bien dignes dl'êteLl médités.
dat qui, au M'uis de mai de la mêème année, avalt contracté
la f;êVrc' rtyplioïdc dans l'Afrfrifo du sud; il rentrait chez
,ses parents arPfaî1 li, miais guibii. Quinze jours -arprès -son
'rotoiur, un emi qui le visitait quotidiennement contracte la
~fièvre tpo~l.Le même jour,, 'unie de ses soeurrs s',alit.o
1'i, sujoessî-vement,. deux autres soeurs, se deux drères,"uni jeune domestiq-4e, la ýcuis!nière., n autre aù"î et dCIeux
liaibibants d e la maison contigue sont àtteintà à leur- tou..
Au, total, onze personnes, f(rappées soit dans la mraison du
co'nvalesoen't, soit dans la maisont 'atenante. Bien que
guéri, le, jeune millitai-re n'en étai; .pas moins i. case de
l'infection.

Le puits d'alimentation cxommun au2t deux maisonis rle-
cevait 'les inIfiltraitions de la fosse d'aisaince. 'cependant
avant le retour 'd' solda-4 aucun, Wkent ne s'était produit.
Dans l'ulrie du convallescent on trouva. 172- millions fie 'ba-
cilles tj'p]ÈMues par ceniffètre cube; c'est cette urine qui
eavait semé'l'a contagion. -(Brit. med. Jouru., 1902.)

2o Le ýfait suivant a éRé raJpMorté Tia' 'les. docteurs L.
Xa-rtin -et Vaudremer à la Réuniaon,,sanita-ire- Provd'nciale
-tenue en novembre 1909.

"cDans -une 'ville voisine' de Pari-, (Fonýtainebleauj),
su.rvient, il' y a quelques années, une épidlémie de fièrvre
typhoïdeý disséninnée dans les 'dif-férents' quarýtiers; les at-
teintes ne pSésentent entre elles aucun lien évident. ton
'niuktiplîe les recherches,. on ana.lysqe lun des puits, on nre
trounve rien. Le 'docteur Lapeyrse poursuit"son, enquJête,
seuil et aen silence; -et voici ce' qu'il epprend. Un laitier
avai t un fias, jeuÉe soldait conmialescent- -de fièvre rbyphoMde.
Le jeune homme tra;vaililaat aveu son '.père et satidfaisait
volontiers ses 'besoins nratuîfe surt le t as de. fumnier. Pl"céa,
côté d'un pults -au ras du Fo'l. Dans ice puits coulait le
pirrin.et, àvec le puirin, l'es-bacillù:s typhiquesdu jeune 'hon-
~me. C'était on été, -les étrangers aMff'uaient, g'ranâ bu-
veurs 'de lait et d'eau bacc' ilifère- d'ont le lailtier mouilIlait
son breuTage. Grâce M. Laipeyre, l'épiïdémie %cessa."

3o «Un scupteur d' grand talent -mourait réemmnent
'à Prs d'n Tfère typhoïde contraetée danus le ;Micli; 'un
,memibre -de, -sa famille églement atteint sur' Cuj. e
seuipteux et les siens av4ient; passé les vacances sur une
plage où se fait l'élevage des 'huîtres. Annabeuris Ide dies
mollusques i!ls SealplrivJsonnnaienlt chez 'un -petit 'ostréicul-
teut", leur voisin,, dontL lhabrbaion aiprcedpardé.

leva'e. anscebte maison se trouvit -un jeune soldat ré-
ctmmenit sÈorti .-de 1-hIôpital 'où iii avait été tra-t pouir fièvre
.tyPhodè;« -,f'aute de latrine, les matières fécales étaient je-
rtée 'A la mier à 10 ou 12 mèltres du 'tdroit du réservoir
da'huîtres. Les conséquences. sont faciles. à saisi.t et, sans
iaon'te danRtres personnes Qlue ron ignore, ont été -vitiùnes
fle la Même -causie 'd'ifection.

En -vérik, des faits aussi douloureux ne qo0T1s pas
facileienît év#Aables, et adati doni ren-oncer à,pé
venir les dangoers -que recèlenit en eux les çon eêScený> por-
telus plus ou 'n'oins tempor'aires ide ba1cilles tpliques! Un
tel à~bandon -du idevoir serait réýelýlpntit coupable.

La viNàle de Paris, esi oucieuse de la proitection de ses
sour'ces, n'a pas attenidu la présente discussion -pour les. dé-'
fendrte ontire une -otMI-lure éventuelle pour les con-vu.les-
,cents de Lièvre typhoïlde. Dans le syMbème »e suxwillane
sanitaire proposé par n~otre 'collègute if. ]Roux ea remar-
quableinent organisé p47.1le docteur Thiîerxýy figure au me-
sure suiv1an'te: en vertu- d'une. entente 'ave- île ministre de la
guerre, 'bout imilitaire -convtegcen't de dièvre typh6_ïde, en-
voyé en congé'dans le bassin ides sources, e§t'télëgraphi'que-
ment signalé au-p!éfot. de la Seine la -Veille du, jouir' où il
&dýit '*-4tter l'li&pitai; èt le Ërvice âotâ! agit eun .conzée

Il m'aura -suffi, je -crois,: de citer à >Académie lJes
Laits qui précèdent -pour édlaireîý son opinion sur la néêes-
sité d'organisýer en riran 'ce une 'lutte méthodique et ='aison-',
niée contre la fièvre typhoïde.

Je termiine par un docume«nt offiel emprulnté à\
l'Angkterre. *Sa valeur i.'échapper *a pas à -ceux qui criti-
quen't si vivement les miesures f>rise3 dlaàis -notre arii-Me', car
les' Anglaisquë je sache, ne pýassen-t guère -pour des -gens-
utqpistts; &éU és d-e sens pratique ou "calpables kl'-un en-
gouSn-ent -iriéfléchi làl'en.droit'des c1hoses d'oiitr-R.hin. 11,s'agit des mémoranidumns que le Dretu duse*ce é
dical -.de l'armée -a présentés ,en 1909 fMnx deux chamnbres
du Parlement 'britannique sur 'la tranismission de. la fièvre
'tiyphoïde ~Pr -les 'ýporteu.rs chroniques". 'Le Parlement
-briltannique s'intéresse, en eff~et, à ces questionsd'tuié
et les rapports. qui lui ont ét;éTËenis.irtn .n tçice

"Ls ésul-tatsý des tra-vaux allemands, dit 'le Preihier.
memoanid~inontété accueillis .&irec -.beauc~oup d'i'téêt

partout, et principalement: aux Ind:es' o, ralg re -la pureté
des eaux potables, la fièvre typhoïde.'sévit à l'état en4érni-,
que en 'mýaintS lendroitLs. En 1906- le gouve7,rnement des,
Lx;des nommia. une Conilsionc'hargo,ée 4létuier les anodes,
de propangation de la malie. Bnig .0,7 cet)e 'omisoformnul'les -oecluson euivantes! «Il a été p~oI~quýuÙn
cer-tai. no0ahbre. de ceux qui ont. eu la fièvre. -typhoïde. soit
s-ous une 41onnre net'teinent 'caractériséesisosThfo e
lassez légère' pour n'être p4s -reconnue, et pertaineâ personnes,
-de leu.r entouragei 'hébirenit dt- excen 'des.latlspu
dant-;des -périodes de temps foi1't lonus, bin queè ne pren-
1ant aitncusigne de irialadile. eê po71ýeurs debaiie sott
la cause d',épidémies."ý

En eons&t(ueuce là -,Cxrnnisso rpoaetbj a
les- mntagnes des étabylissements -pour iâouer 'l oi conva-lecnsde fièvre -typ~h6ïde,,, de- 47aç6 ',à n a e as
en, contact, af&c ales auýtres, -t;o:ierai

oiiesé. d.eVýien êçr, pourvues de' labôratoiires où.'.o
Vpût faire journlellSeent des exmnens de kEle. 'pouù d

:7'
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A SIMILABLZE PA R. INhALA rio-NS
AU MOYEt'J -U'

CE PROC.EDE DE TRAiTEMENT
]DECOUVERT, PAR

LES-.DocTE.URS CHAMP IÔN ýFiitfE
~'-b~ÂrAuLT Puv- l

ETES-TAB 'SOLUMENT IftOFFiNSiý
E'MPLOI

5 INHALATION-S PAR JOcURI
D'UNfvE MINUTE C14ACUNE.;

DEPOT POUR LE CANAD\A
207 SA ILL \r

207ýU y«J4CUE.ONTREý.%L
LA-CýEPi1 CALCA/?AL
L29 .Ruie Tronchet .PAR#IS .F'IRANCE\

Par per'ission spéciale

est garanti étre 'Une Préparation
Pure ,de boeuf de première qualité

Au moyen d'-un.,procédë spécial de fabrication,
,tc,àtes -. es -propriétés nutritives et stimulantes du. boeui
sont incorporées dans cette -préparation. L.e BOVRIL
est rapidement et entièrement assimilé, par l'invalide
même le plus faible.

Des essais rnépétéq-'au. cours de la fabrication du
]BOVRIL sont une garýatie ýde -sa nature 'uniforme et

constanite..

BO VRIL LTD.
'27, rue- Sainit-Piefre M - Aontréal

àà à ?! ?!I!T!!!

un. echanïtilloin -de 3 onoea -franceo par la -poste, sur-demande

SAL LT HO FOS
Laxti Salin Effervece in e e

SAL. LITHOIFOS -eét une- prépe ,ti' Absdeihne et de Sc-
phte de soude.,

Il eét indiqiué ýdans le- traîtement, de. l'inidiLesiý de la cosipto
dii diabète, des affctions gastrÈiques>.tt rénales.

.l*. t:rou urout. s'on indicjation -dans le RHUMATISME, FAR-
TIRIE HU!AISALla ýGOUTTE, -lei LUBkAGO, la SCIATI-

QUE, -les NEVRALjGIES, en un mniot dans' tous- les désordres de la DIA-
THESE URIQ .

SAL ILI!lFOS cont ,int en. solutiôo, èans précipité,. la lithine e
leé phoesphate: de soude.

Cett cobinisonposèdedes ppopriétés toniques,. altérantes et la-
.xatives qunleeé eauq minérale nraturele ne peut suirpasser.

LA Cî-OMPAGIHIIU WINGATE
55rue Note-Dr- Westý MONTRI

; Iz:;;; j.! -y
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* terminler le inoinent où ilea mndi vi4las ceàaaierit d'être Me-

Ledpôt de Naïni-Tal fut 'afcoté ceuagetpn
dant l'année 1908 p1tteieuris po'rt.u"' chironiques dfurent
déeouvermt, srforniés et ýrenivoyés ca Atigletelre dSn un
fiergern de lancîierié déearé 'espoii <ble de l'apparition de.
plus1our~s udàn âan régiment ?'t d'autres unités lge
d-ang 0 le nme quartier."

Pès. là premire année du fonctionnement deé ce
dépat. (1908)e là. morbidité ty!phGP*le a baissé de 9 P. 100'
par ;rapport à 1907 par. ' les livisioaequ enoyet
leurês oonvaletS à Noïnî_Tail, taMdis que dane lé reste
des troues elle augrmenrtait dle 26,el p, 10. Aussi 'une
nouvelle station de convallescentgsia été étaiblie à Welling-
toi. .(1b)

e.mnémor'anduan reiM compte de saseteris

à Losptal ii-bank par le Army Ifedical Advisôry JËoard
pou'r traîîtei èt guhrir ces- porteu:\-e 'choiu . Bien des,
dlétaile 'nt4ressantts seraient à ceûnigner ici; je mue borne
à noter l'extraordinaire profusioni de bacilleà qpxe ces
oujetg peuvent éliminer- en un jour:de0 iloxsà10
tnill1Mns par- gramme de fèces. L'ingestion âe ferments

lu iÙE9 suiVant la Methode 'de Mtctchnikàff et Coolhendy
a' doné qudIques, résuli-tats favora,%bles' et Mig -fin à ]'ex
erétion des, baailes. Mais en d'aiutres3 cas le -mic-rdbe, so-
lidbment implànté .danms les parois e 'la, vésiule biliaie,
résistait à tout t-raitement. 'Ces sqats furent allors 'sou-
mis, à- lit Iv&cination de Wrighit d ans. le -but de'.provoquer
la- formation d'ntco p ables, d'agir sur les bacilles
et de falvoriser leur phagocytose. -Chez. -deux -traités sur
t:rois l'excrétion bacillaire qui éba.it contirnue dlevint très
nettement intermittente. ette maaifiît,*i !paa"t -en-
coqrageah.te. et le -premier méëmorauadum s'achève en fai sant
connaitre -que les. essais dý'hiinunisaftion seiont. poursuivis,
non ,p'lus: avec. le èveccin, ordînaira,, mais avYEc- le vaccin
prépa-ré- au moyen -dug bacille provenant, dru poeuer à.

-traiter.: * *

Le deuxième ihmnËidum a été pré senté au Pari
lo~nent en dIéebreo dernier. Ce idocûtruent. offiil, n'est
pas encore entre rues mains et Jýe n puis n: donnr 'ute ana-
lyse' détaillée.. Mais 'une Courte note pui-liée par Th2le
Lancet e -25- décemibre.,' ený do'pnelé:c~ ~i je- la

'vie mdicl d 'lemuéevient Ide préèeivter au Parlement
son seonÉd rpoîtsur la traemîssirê>. fie et'y-

.,paèprapôportous la foiffvr

âivre, I banqu contient ûne série là tableauùx mn9ntrant 'les
réttts théraLpeutiquîe obtenus par leé,ci spécifique.

Je ràýpeMi formulé, -les: conelusions suiwantèes. P-uiaiue les
disaposition's sont .désorýmais Prises poil.r décou-vrir- et frai-

- te, raideent es Portéurs dé germes, il'est- désWàable qué

'enen+&nglÈ*erre '-'etcëdaiit pas .tois m~oie,.'ihbéré du,
"'srvce à, urIoins qu'il ne pr«fère -être: traité 'à l'hôpital.'

* Piwles tou ce xm es afferi e.ncore le jugement'
~~~leAu l'cdéi 'lu .mx tra e qui 'ot être la p1 p

i 'oh

kaXie modernme contre le flu~a invj&ré do la fièvre tyý-
phoïide.

(1): Docteur Aldridýie. The prevrention o~f the en-
terie lever,i, lit)d-ia Journ. of Royal af-»y m~.coeps,
1909.

Ferments, métefll1ques oxydants

Une question nouvelle. de thérapeutiqae

Par H. M. Lebeli, médecin~ dei I'IIô'tel-Die-i

L"utiliga.tion de -la htginentation ox ygénée eni pathologie
interne est relativement récente. Elle date à paine de 1900.
Les Tanadâtes et lew phiosphoranates onXt été juequ'?ici LUi
faib1e moyen praique dauelser à Yintérieur cette puis-
eanoe ~à la fýois antiseptique -et quo~ttate1iest ioxy-
gène naissant. Muis l'on vient de d&ou-vrir dans l'arol
ui niacmiment lqui va donner un nouvel Qé= -à l% maéiu-
tion r4lnad que car 1'oxygo. ex\erce une iirfquenroe très nette
-eux -là fonotion digestive et laa nutrition généo1e. Dans ila
,chlorose, les -dyspepsies -et les entérites l'applicâtion de ce
-nou-vêwwuremède ad4apassé les epraaroes.

Qu'est-ce -donc que l'oxygdol? C'est n irouv-eau sol de
ranaiuen capable de pro'dtihre: lo une action -eoontituiuite
globulaire et génýéraleê, oii eprntant à 40h.i so.oxýygène
qu'c4le 'fixe eur ;Ies globulm -rouges.; 2e, Ueaction désin-
lecbanMe\,. gastro-intestinale-et -lia.pepbique en produisant cet
oxygène d?une façon àégulière et iuMinitée, à l'état, naisoant

En .réalité, l'oxygol tS- fa-bri4qie pas a'oxygère, mnais
'esie noye 'chm c,;Fgîc'. auqunl I?ýo.-xygône passe indIé,

liniment de l'atmos>phère dabs-l mt illieu, intérieur où il est
ut 'ilisé "au fu-r-et à anesure,'des ýbesoiusmtpndds et anti-
.anémiques die, iéconoinie. el

"PoDurdf.feetuer, écrit 44iih les oxydations énergLques
qui ýconstituçnt la base des -oci.svitbales, l'orgaýniks'me
dloit a&voir à -sa dbispositioiiedtine. qouwee abondante :d'oxy~gène

PaT a'!oxyg<dl, -la. thérapeutiquýe -possède cette -"sowrce
.âboidàate d'Oxygèné, ectit"' ;et -de faIàit, si, nous eannnrons
à Traùbe, 1l?énoncé du f ait !Èuivarit;. nous' aurons. preesquie la
adéfiitdon. scienifique -de ce corps chimique.

"Si l'on -met en présen' dleux corps dont 1!un est
îïcapable deé semparer d'e l'oxygène d'e Vai et lautre. inca-
uible ýdeî prendre l'o-xygène libre, -mais susceptilble d'ena0ver
au premier ;corps 'l'oxygène dont il ý;'est'emparé,, il euffit
d'iue' tiatité -inDfiniment 'Petite dut premier poôur déteIrni-
ner: !l'oxydation lente d'une quantité indéfinieduecd.

Uze- fois. introduit; das Flo'igmisme, ili dégage de
l',oxygèn"e d?une leçon indéêfiaiie, déterminant ainsi ilaaiti-
spsie, ;g4etri6.estina'e, stiln'ïlati4rn générale aç? la un-

trtonrecon#ti-t 0ilon lbare

-- 1 1 . . . wm!n
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On 4ç";jt donc îianpoî'ùuuce que prend 4ésoiirnlaie, grâce
à e QD&lCaiIiont, la lerimentation oxygénée rantidique en

paithologie intcmte. C j''t'pasraement la question fde
l'antisepsie gastro-intesti-nale-qi uweoit un pusanut moyen
d'action '(da sam.in8 n neuts) 'st ençore la gronde -
influence générale si sou<vent k4imontrée aes oxydososet d
fé-ieulonimtLlh*iues qui -se développent nebtaruent.

Thérapeutique Méedicale

Par MM. R'uckard et Piessiniger.

La thérap)eutique en vingt médicaments

EIRGOT DE SEIGLE.

Ce chapitre pourrait presque être intitulé: Quand-
il ne faut*pas prescrire l'ergot. Bi, dehors des hémorra-
gies uiltérines., c'est un médicament infidèle. -Dans les.
métrorragie~s même, on 1l'eiploie beaucoint iis 'Lac-
tioi 'vaso-constrictive qu'on lui accorde sur les fibres lisses
quand elle n'est pas intense, est combattue par l'augmenta-
tion. générale 'de la tension vasculaire qui résulte de P'u-
savge du remède. or, cette action vaso-constxiotive n'est
vraimient utile que dans les organes très riches -en fibres
hiases, tels que l'ulièru.s et sur-tout Plutérus -gravide.

sieDe cette 'double action: vaso-constictive et hyperten-.
's, sortent les applications thérapeutiques 'de.l'ergot. El

est 'courammfent utiliséý dans -les hémorràgies d'e' divuerse
niatuire, dans certadnes maladies où l'hypotension artérielle
est manifeste, dans d'autres états morbides où il est in-
diqué ee prodire une vaso-constuiction locâle.

Tous les -ouvrage l-iqes recommandent l1'ergot
dans les hémaoptysies. O'ýest Un remède déjlor&ble. Il
n'est du reste 'guèýr&dea praticien qui n'ait retiré ýdes. déboires
dç1e semblable -pratiqué. On vous apprend ýque 1lergot agitdans leshémorragies 'bronchiques ýpaýrce-que le vaissa rm
,Puconfient d'es fibres lisses, mnais lîu'iàest dangeuxdn

les émorages linonaresparce qu'il' augmen:te la -tension
anas le réseau ià sangino)ir. Nýous g -rn, .pa l rtqe

qu'il É%'arête rien du ï,)mt. Ce q'ui 'suÉpend i'hémioptysie.,
c est a;vant tout l'injee §on -de miorphine.. qu'on lui associe
une-injeýetion .d'ergot, C'est-une -méthode- recommanidée. Nousavons renoncé. La Jaoihire c a atuxaue'hy

petninvascu-laire; ce n'est -pas lemoment d'entraver ses
effets par l'adjonction d'uînagen't hypertens.euir, tel que iler-
got.

- Düns les e netèe et hémorragims intestinales, 'il
n'y a pas de toux. 'Lergot est moins contre-indiqué. Nqiig

ec avons jamais retiré d'eftets bie-. nets. dtîe repos eto-,.
mnacal, l'applicatilon locaJe dt glace, les injections csous-enta-
nées de clilotrhydrate d'li.ydrastinine (.6 ceiittgranimeë), l'i-
s.age de morphine (2 -à\ 3 milligrammes) ; en cas de niausées,
m i éceggaiTe, le sérum; g6lkbiné (dose 50 me. à 1 'p. 100), nous
ont beaucoup mieux réussi que -l'ergot. L'épisaxvi$ et par-
ticulièremenât irêbellê au remèýde"; ausi ne s'y 4ittarde-t-oin
pas. le tamponnement est vite, ha't et arrête tout de ýsui:te.
Quànt à l'ergot dans l'7inaerragid, cérébrale, pou de 'prati-
ciens y ont recours, et ils font -bien. lies hémnorragies h&L
no-rroïdaires s'arrêtent également pax d'autres moyens; né-
anmoins, on y a prescrit 'l'extrait aqueux d'ergo.t (0. gr. 20
àX 0 gr. 80) en su:>positoires. L'effet egt douteut. Dans les
hbémat-uries, mnêmes résultiùs. 13n général, daÈis toutes ces
maladies,. laction. hypertensive 'nuisible semble dominer de
viations utérines, le cndomê&éi ts, leg pôlYpes, les .fibromes.
L'ergot agit assez mal.' M A. Ro~bin et Da:lehé. le reoin-
Inandent à doses répétées, fai.bles et'prolongées:

Ergotne . . . .0Ogr, 10
ýSùlfate de quinine......... - 02
Poudreçde feuilles-de-digitale 0 - '01
Poudre de coca . . . . q. -e.
Pour 1 iue.-n'l matin, '2 ù midi, 2 le so4r, une

demi-heure avant les repas. 10-' 15 jours de temps.,
Les 'nJections -vaginales abondantes et ehaudes, (6 litres

matin àt soir, bock à 30 centimètres, malaide conchiée avec un
plat-bassin sous elle) déconrgestionnent l'utérus bien, plus
aisémient.

Et puis il y à le.curettage, l'abla. tion du. polype, du, fi-
brome, ttoutes interventions -plus o)u, Imoins redoutées* autre-
foiE, qui au'jourd.'hui isonlt entrés danslé domaine de la. clii-
ru'rgie courante, et mme_ pour l'hystérectomie, entratuent
rarement des décès. Jîidiýs on avait crum attribuer à l'ergot
dlés guérisons -de fibromves. Tous ces faits semblent tenir à
des. erreurs d'interprétation. Ou Je fibromne se rétractait de'
lui-même, ou il ne s'agissait pa -d'un fibrome, mâïs .d'une
hbémat;ocèlerétro-utérine. L'un'% e nous -a un jour vu. cette'
confusion comm1isepar 'un. gynécoge éminent.»

,à moins que la délivrance n'ait été',laite -et que l'uté.rus né
soit -vide de plàcôènt et de c'aillots. iMême dans ce condi-
tioné quelques. accoucheurs. ne'-le prescrivent jaamais;, ils lui.
reprochent dle produire inutilement -de la; cont-racýture ùtéri-
ne et de Idétetmiuer des- nausées et des vmseet.Si
l'ergot Pi'ovoque 'paif16ié-des iaçuses, Vlinjection d'ergotine
Wn~e -entraine pour -ainsi diite jamais. Budin, et Demél-in..
sont mioins exlsis i l'écoulement sanguin continue ou" -'
se reproduit, ilsiadii 'strentà- 1 mmed'ergot daýnse.,i
'l'eRù sucrée et n. second. gramfm,6 dix mninutes plus-,'tard,
pour -peu -ehmrai 4i on éé Dans,]*vc
de Dorléris (EPLpital B«nt-4'ontutsJ acoucée
reçoivent sy4séià-atiqu;ement ,uùle -necbiosous-;cutaée' d'er-
got après.'l'extrâctîon dit déliv&we 'lia- hdegtà ir
prévent±if. mntre l'hémrraie ans- unèa maàtité o

i
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dificie.L'ijecio sos-ctaée ~erotréduit ies ri-
ques. oui, mfa.is si de petits caillots sont retenus dans Vu-
-térus, ja'y &ltérent et provoquent une élé,vatien. thermique, on
évite l'hémorragie en s'expomant à la fièvre. Cete der-

nre est évitée, soit, mais entre des M in moins ekpertes
d'ccoucheurs, elle pourrait se produire.

Dans les op&ratîonîs césariennes, pratiqués en cours de
travail, il est sage de recourir- syeté,nia.tiqtiement à I'injec-
-tion préventive -de un demi à un cenitunètre cube d'ergotine
soui la peati. L'injection -ne sera pratiquée ni trop tôt, ni
trop tard. Trop, tôt, elle' enttaine la rétractiùh des lèvres
de 2.incigion. -utérine et rétrécit la brèche par oùi doit passer
l'erlant. Le mnoment de -choix pour la .pratiquer est -1"ins.
tant où l'utérus extériorisé va être incisé.

II.-Maladies inbfectiettàes et autres affecaoula.

L'un de noum na reom=idé l'-rgot de.ns l'dmbryocar-
die ou xythme foetal, c'eat-û-dire dans cette forme die batte-
monts cardiàques-ýqge l'on observe dans les infeetions graves
-et qui se traduit: le-' par l'accélérationaies'-ibattements du

*coeur; 2o la 3iniilitude de tiimbre -et d'intensité des deux
bruits; 3o 'glsto en durée des"deux silences (.Iru-

-chard). Parei'l accident est fréquemment observé dlans la
fièvre typhoïde. Les injections d'ergot offnent en pareil
cas l'aiantage de relever la tension eet &'au'mn
'ter la contralctilité des vaisseaux. amoindrie. liaf -le pýoi1Son
typhique. .On peut encore «dm.iniDtrer le remède par voie
stýoaaale et l'unir- ou non à la'quinine.

* - Ciorbyratede quinine...
*0 (O r50

Ergotinie..........
Sirop -d.e groseille ......... à0 grammes
Eau disbillée-.... 1 .. 8f0 graiùmes.

Une. cuille*é soupe totslehurs

L'un deé iioJ! a. jadis utilisé cette mnte --- o. n
jeetions .(50 injections, i à 2 grammes) soit potion, -

chez une jeune f emnre, qui pendbant cinquante,-quatre Jours
pirésaua'ait am pouls variaut de 120 (I 160. ¶pnlsa.lions. La

malade finit agérir.. *Partant d'idéeé anaiQgues, Du-
houé. -(d Pau) avait mnte conseillé, le traitement par V'er-
got à- tflte 'sy tina.tique :dàns la. Ïi*èxe typhoïdè. -Cette
médication 'est,. aband:qntiée, peut-êlir6 à .tor.t.

Les bronch&ites- capillair-es -se- sont -vu opeoser la. même
mnédication. A. Robin cosile Lergot à. -dosýes rès ai
1bles! dan&. -l'7yperst7r é, ýgatque

Ergot 'Boçjea.. ...... -grammes-
Eau distillée.... .... -

Terniture deé mneipemnumn -cocculus.
- -'vratuinviride

IV à Igutsavant -le repas dans 'un eu d'eau.

L'elgct, en contractant los vaisseaux de la muqeusue,
diminutràit l'abondance do l'h.yperécrétion.

Brocq le reconmnande dans 1uriticaixë.
'C'ot toujours l'action vaso-constrictive qui est re-

cherchée en .pareil eus.
lin auteur américain, Grad, do N-Y-)ork,--à titre

,enmpiricte,-sest bien trouiv4 de iVgtcontre les vomtisc-
ments past-aiecslhésique CI Il in' gr. f35 .d,'ergot au
début -de l'anesthésie et autant après. «,Une troisième injec-
tion est pratiquée au couirs de'l'intervention, si celle-ci est
longue. On l'a encore vauté en injection dans la. sous-viu-
qucuse et dans l'kdirection du sphincter anal pour combat-
tre le Prolapsus dit rectumn. L'efficacité de la méthodc est
très problémetique.. t

On peut ordonner les injeGtions d'ergot *Yvon (1 gramn-
me) ou la solution:,

Ergotine du Codex............. 5 grammes
4a istillée ............ 6.... )

'Glycérine .............. ... )
En injections hiypodermiques, 1. centimètre cube re-

présente 10 centig. cubes d'ergotine.
-A l'intérieur, oi prescrit le 'remède en potion, aux doses

de 1 à 2 grammes, soit pur, esoit associé à la digitale ou à
la quinne.

-Quant aux accidente toxiques, ils -sont exceptionnel,$.
On sait que les doses longtemps répétées de farines- conte-
nant de l'ergot 'ont donné lieu à des inýtoxications décrites
sous le nom&dergotisme convulsif et gangréneux. Bn thé-
rapeutïiue, rien de pareil. -On -a bien signalé- des. acciýents
là la suite dinjections prolongéqe. Au bout 'de-30 injc-
tiens d'un demni-centimètre cube d'ergot, une mnalade éprou-
va descra-mpes dans lesjambes, de l'engourdissenent dans
les -doigts, -avec fourmillemnents, des fr-issons %vec h-emble-
ments. La face e.tjes extrémuités étaient cynanosée. Cet-
te. malade avait un fibrome.à

-Aujourd'hui on a renoncé -aux injections -répétées dans
les flibromeéssaigna.nts. L'intervenitioii chirurgicale est bé-
nigne, com-me nous -Pavons vu, et.gaérit presquie'à,coup sûr.

(in Jntal. des Praticiens).

CD,1MALEE' DES TEUfRASTflENIQIUES

-lie xnmeiler traitement est le bain électrique statique
àt 'effluvatioiu 'quand, c'est possibie.

-Frictions. dèrrière les ore, les avec une powwaiada:
Va~n. ...... .... 20grme

Mentol...............0 -gr. 25
Donner deux uachets pair jour :-
?oud.rud e valériane....... .O gr' 20
d0amphrei.. .. ...... gr. 20
Bleu deé méthyène. .. ...... gri 10
Poùdri.àe noix ruscaide,. . gr..05.
Surveiller les %digestions -et les, elles.
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NOTESTHERAPEUTIQUES
Dr L. kJ. IYORPJR, Prof eeeur de Thérapeutiq~ue, et Dr M(f. il. LBBLO Âaaktafti & tIH4tel-Dew 4

P'O IDRES ANPlIMIGRAI'Er.USES- fl1f ANT!INE&.
VRA.LOIQIT S~

À1. Mlartinet donne dans la Presse IMéàicalc (No .21)
une. série de formules qui sont lbasées principalement sur
l'aqsociation de l'antipyrine, du pyramidon, de l'aspirine, de
la quinine, lph phénacétîne, etc, assosiation qui peut don-
nr de très béns résultats.

Ces trois -groupes de substances, diversement; comibi-
nées entre elles, ou à d'autres substances analgèsiantes,
hypnotiques, toni-cardiaques ou eupeptiques, fourniasent
d'innombrables asosciations synereiquies *à prédominance
antinèvralgique.

L'association synergique des trois groupes- peut être
réalisée par exemple comme suit:

Phiénacètinie,
Bichiorbydrate de'quiinne, Iîît 0 graimne 25
Antipyrine, O gramme 50.
Pour un cachet; recommnd(able dans -la grippe ai-

lgique.
On pourra en renforcer l'action analgésique par l'ad-

dition .d'exalgine et en combattre les effets dépresseurs, par
addition de caféine:

Caféine,
Éxalgfine, âùâ O gramme 10

Bichlorhydrate de -quinine, ââ O gramme 25
Antipyrine, O gramme 50.
Pour un cachet, recommandable -dans lagrippeýalgqe

avec tendance ;à l'adynamiie. qè.
Pour combattre la névXI1g-ie. simple ou la migraine, on,

,pourrait supprimer la quinine dans la -formule précédente.
Les trois forules suivantes sont; très recommandables

contre la migraine:
Caféine, O gramme O5 rentigr.
Ohlorhydrate de quinine, O gramme 10 .centigr.
,Sa'lipyriie, O gramme 50ý centigr.
Pouri un. cachet.
Aride citrique, O gramme -05 centigrr.,
Caféine, 0 gramme 10 centigar.
Antipyrine, 1 gramme
Pour un paquet.
caf'éine, O, gramme O5S evntgr
Phénacétine,
ýSalipyrine,,êâ. O graniine-40 eentigr.
Pour un cache-t.
J].addition d'acide- citrique dfavorise. la tolérance sti-

niacale. On pourrait -d'ailleurs trausf-ormbeî toutes les for-
mules précédentes en poudres effervescenites :par ýaddition
d'acide tartriqfte, de -bicarbonate de, soude comme dans, ïa
suivante:,

An'tipyrine, 1 gramme
]3icarlo nate de soude, 5 gramnmes
Acide tartrique, 2, grammes 50-
Acide citrique, 2 gramimes
Pour un paquet effervescent.
Toutes cés substances se prêtent enfin à de nonlâbreuses

associations syilergiques avec la morphine, les'bromu-res,
l'aconitine, la caféine, etc., etc. M1. Martinet donne, -pour
finir, la suivante qui fait merveille contre 'les névra4g.icy
*ddaaies.:

,Chlor-hy-drate de morphine, 1 cenýtig-ramme
Antipyrine,
Bromure de potassium, ââ O grammne 60
Acide citrique, 2 grammes
Acide tartrique, 21 grammes 50
Bicarbonate de soude, 5 grammeés
Lactose, 5 grammes
Pour un. paquet effervescent..
'On pourrait da~ns la plupart de-es- formulles 'empla cer,

par- exemple, l'aiiti-pyril.e .par -le -pyramnidon. ou la salipyrine,
la phénacétine, par la IactcophéÈine ou. le -citr-ophène, la
quinine 'par l'euquinine ou l'arigtociiinine, etc.

+

ANOlFEXIE NERVEUSE ET SON TRAITEMENT

L'anorexie nerveuse a été bien déerite par Lasègue,
mais sous le nom id'anoiexie liysitérique qui ne 'correspond-
pas à là plupait des faits-cliniquks 1Les-stennes ýd'asnorexie
nerveus.e Du d'anorex-ie menUle, ce 2ernièr proposé par
Jolfiiet (Congrès de oBrd-eaux 1893) dt -adopté pa' RBalet'(M'édecin.e mod., 1907) dkoi-vent être k,éérs cettesig-
diêre névrose gastrique m'est tM excepti'onneýlk;. ýen, 1906,N'obécou*t et M4erklen en reilaient .e rsate'bs-
,atiion à,la iSociété- de piitrie.. M. ,Comniby en4 rappelle 'les

eyîmpWnies, à propos deé quatre 'cs exain& par lui 'ré-
comment.

Les Malades 8ont toujours 4es fillettes vers ff'époque
-de la puberté. IL'andrexi e.Suviet <ISaaon de yfjppiçe
'ou d'entérite. parfois. à fhk suite ,d'une. eseolis nez'ee
-snivenf;c'est -le'-désir de né pas, euügrieser miu ýde iha .irqui
coùduît lès, jeunes filles- à lonorexieè. -Le gentiment de lafaïm, -dsparalt peu à peu et opdi'tlngest< des u-
nques aliments que prennent ces-ialades -ne cause niý écuf-
france. ni mêmie réel dégoût-; g n'exidte lma Ide idouleuré
spontanée lui pM'voquée au creux .épigaotriquei. 'L'am aigrs
senent devient excessi -et la mnalde. ne,,s'en Minqiiéte o-
la Peau est-skhe., les et&mté refoiie et, pa;rfijn pe

tôxe caxinux, -perte &'appét*e agrsonnt ':u
'teýnt des -gyMItâane 4noino vonstantàset ,plue 'varimjle.: x
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sominie, thàigoment dcaet~e agitation, torpeur in-
k 'tellcbuel1eý on lie Constate presqua jnise Île syzuutêmùs

iieuTagthéniquesl ou hystélâque , uepanxt il peut *y awvoir

associaîtionSdabrexie et d'hystêne; danse -ce eau, on ôbservF
or. général 'deê l'hyperesthésie, Ftoinacale et des 'voiim-
oeaents. Il f aut noter toutefois qué cette ânorexiO ne sur-
vient que chez des nuiadea ayant qu.elque tare n6vro-

M. Cmby 4met avoei M. liallot que cetbe perversion

~psychique do Vaàppébit piovieat d4un tronûble de 1'ûiiesti1îéeie,
deCatte' cfaut6 que inous pa&I Ons de Percevoir Pé6tât de

iius organes internes îet dios bo.-uins, Vols que la faim et la
eoif. Les anorexiques -nervwcus, )nt lun trouble 'de ce sens,
c'st une anore-xiedycuslé:d

te pronostic de l'*anorecie tierv'et1se Ws a8ez oear, car
la cachexie progressive peut se eompliquer de tuberculose.
Miais -avec un traiteiient bien condukt- la giiénison.dÎoit être
raiîe. La base de ce traitoment est Ï1'dsolement; la iua;ladeo
isâlée, anise -au repos *au. lit et persuaée ,par le médecin,
recoxmmniace peu à peu ài 'alinientîer.

(,OOMBY, ilrch. (le inéZ. des culf., 1, XI, no 8, août

LE, TR1AITEME NT DUJ PRURIT VULVAIRIE.

Le prurit vulvaire n'ûgrrhNe p msque toujours à la con-
n.-i tissanee du niédeoin qu'aprcès une durée- fort lon.oue, it
Pieque, car les -femines se décient difficilernent à con-
suliter sur ce sujet. Quant au traitem.ent, dl est domliné
par la recherche de -la cause, qui peut être dort inatbýeflduo
(Téduction d'nune hiernie ingutinAle, p. ex.).

En Ca de dinbête, en 'deh1ors du réginme, on recourra
aubromiure de potassium ou à PLantipylriune, si 'celle-ci ne

produit pas d'éruption m&iicamiuteuse.
Le régiÎme est celui des ar'thtitiques: on est parfois

obligé d'al1er jusqu'au régcime lacté absolu. Le valérianate
-6?anmoniaquýe, l',eau de laurier-cerise, 4ie bromure, de cam-
phrëe, -sont les cahumants-les plus dépourvus M'ncon-v6nients..

(Xxnie topiques, les -dêcoctibns de& -houblon, guiniau-
sYe, ILeuilles de belladone sont les ineilleuris, surtoutsi on y
ajoute 'un vingtième de -viire, -si l'ilanation loýcale
W.'oet- pas' -trés forte, -ou iui Tiigtrièine dalcool camphré, s'il
y a déjà une vive irritation.

com.me .poudres 4,nertes, 'on choisira- do préférence les
poudres lànéak ~ e dle talc, desu-nitratelde bis-_

*n~t, 4'~y-de à zic. Ie' pouhes -végréta1es rrisquenit
de f~rna~be etdedevniriritontts~Pou-itant -la pmef e

de ly«4'ode ~ z len~ r e s ~e ldu scoeiént.
Tergni'les Pommades3 le'billue on à ase de

gflycérolé, d7àm4aon. on _ pfflit pour. 30 g-raýMmes, ajouter'
-oit l. grame d7:acîde tarÈtrique,-.soit" gramini dB -men-

-hlou 4e caanphe 0 gr.i 'c<e~hnivA
-lieu d>-aoir qpor véhicule, lelà4l daidoný, ceS divers
mknéieament antiprn.iigh-eux peau7ent êtrci Sassi inçOxTpo

* iesdaÈsz la: ýiimade &e Letz,. dont -vrici la forriule:

CénitsaMmeea ........... )
Tfuiked ûaade doueoS.-----( Mà 10 gr.
Uxydg &zn ............ )
d3aue dit érou.., . .... Ii à V giouttes.

Cebte po1umalu Peut tre ause &i usyto sMee Sami
addition 8w ustne ùutilir.arigiliciffl, surtou.t cii oas
de sorte inllo.nution.

Dans iles for.mes les ilus twenace, le courant contiu,,
eni p.roiaut le -pôle -otfsur We~ paeties P=~igiei&4w
,sans d6passr dix mnillh:utn-pères, déët»!iniao souvent l'acrl.
mie.. La dIuxZée des eéans :ne dhpawsoa pas cinq à Bix
miinu.tes, 'et elles Coront r6pétées tous les deux Ou. trois
jours seulemnent. Le-8 cautériaffioris très superfloiellos nu
tiienniocautèro, ou muieux au gaIç in»caU.trc, sont aussi
une très bonne T«rEou.rco dans les for-mes pCrticuliu%=cnt
Pénibles et i2xV4térÔoS.

(Bu¶l. Mcd. Dec. 1910.)

LE eSAMIOYLATE DE SDECONTIIE LlZ CORYZA

ÊT L'AMYGDALITE AIGUE.

Depuis plus de vinigt %ans -Courtade treibo diYoxses
affetions des voies acriennes -siip6rieures par le salicylato
de Ëouae.

Oc nédicaanent fait avor'ter' -lOeoryza ai gu 'quanq un le
prenld dans 'les U4 ou1 36 premuièrei heures 'de la xuallidie;
si-on laisse passer ceUte période, le ecoryza contiue à évoluer,
mais les syintptôxnces pénible qui( accompagnent lia rhinite
,sont très U*tténués et. la durée en. est dhniiuuée.

le salicylate de soude donne encore de bons. résulVab'
dans,'le rhume des foins et le coryxa permanent des îaitiri-
tiques.

Dans I'l'nine Uflanimaltoire algcue', le saýicylate Calme
rapidement les douleurs à la dégglu.tition et peut enrayer
l'amygdalite si elble n',est pas -très intense.

Les ce~ où le médicament est-ifdila.oe sont irdlâtive-
ment rares.

Le -salicylalte de soude cloil, être pFis à I'iutér.ieuxr sous
forme de potion ou de pa:qu-2ts de, poudre' disous dans un
suffit poux arrêëter couxt un xhume-a dëe -cerveau à son début;
suffitpour -arêter ýcourt un ihrnne de cerveau à wsn début;
dans l'aiû.nygldalite on peût doenner 1 à 2 gr-ammnes de mn&

diaetpar jour; l'amélioration se prcéduit très rapide-
'ment, en 21 -heures et même- moins, quii= td ile salicylate k*loit
agIr.

Pour être bien ttoléré, 'le salicylate doit toujours êtr-e
pris à petites. doses, mais xépétées, .d Eué dans une certaine

*quauitité aleau, 1-2 ou 3-4,de verre--1'eau pour 0 gr. 50 de
,produit actif.;,enfin on doît, toujours-ae prendre quandI les-
toas contient encore des aliments -et jamiùais quandl il est
à vide; il 1faut surtout se garder de prendre le -salioylatte de

* soide-souà forme dle-achets.

(Bull. ,Soc, Méd., Pais 1909)..
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EXCTATO~$NPRVET.r-e$ EIT DOULOti1ES
Dlt LA MENOPAUSE

f'nî,le'~syipôiu 'cct iti erveuse, on aura
irec'urs aux bainwi ftdeg et prol' i11gé, aux wlérianates, aux
ljrQnnîrtg, nit nlilc<'rc aUX cabuan 1 --,connue la jusquian.e et la
blella dorîe0:

fl,iaît de jusquianei.
Valérianate de mine.

Pinu 1. pilulep: 3 par jour. mi jw
011ubien:
V nlé,rianoate Îde quinine ...
B3iiualonlate de sondQe....
Un enfc1et par joi'.
olu bien:
Poudre de yaléiane.

\raiér a p equinine.

0 ~gr. 04
0 . gr. 04

0 <gr. 04
n ia. epjas.

* . Igr.2
* . <gr.5

* . Ogr.
* . O gr.
* . t) gr.

Pour un cachet par jour le mnatin.
0Oil cencore:»
ti xtiait 'debe l adone .. .0 gr. 01

E~xtrait de jusquiamne........0 -gr, Qi
Bi'oniurce dcceminhe ....... 0 ge. 10.

Vfflé,rianate dû quinine .. .... 0 gr« 10
Pour . 1i i.1ule:- 3 ou 4 par ôravu le repas.

Les "P.ilule~s P:iisaticl" - ài la fois etédativg ot M'
eon1stituantes du 43>stèitie nerveuix - ont un ~~e1ntof

.Conti'ë les nuilaises de la iops.
Eàt voici la foriile, dont I'e*xiiirle a conisacré la

valeu .

Brïiu a c Cmhr deCchaque
Oxitio rie Zinc,.cnLi(r

Ext. d'flyo-eiaiiie, 0.01 eentig.
Exeipient M'oi.,Q..

Progrès des Sciences Médicales

OIGINE1 ET RE SLITATS DIB b1-A 4SFi1IOTIER-A-
PIE, DELA MBNINGITB ýCEBhi1oeSpn1MjLE

tmtiet séotheroepiiie ft 'pour ai-'nsi dioe la-
boubissault nanlux-el dos iroeoerchesbat"idgqo io-

:breuses q:ýIi ont ôtéSfaites ux urla tanéningrite crhopuîe
Il enble tbien néananoiis que ce soiit Simon. Flexiner qui

inlérite. d'être considéré cemnmele 'i,àbablè .pr-omobeur de
etfte métliode. ]Plexuer. en effet, 'a conat.até idès 1905
qaa les singes présentent une méningpite aigraë, csudo
leur prabique de~s injocitions it'-ahiinc 'icul-
titrede iuôningocoquoe: 'partant de cetteucitioin il put donc
étudier 'aotion cun 6sérSu curat<oir chez cet 'av&mal. Il
traia alore -un singe norini, -*»a des injo tibns r'ous-
edLné'e de cultures do méniigot'oquýes 'et deiude péri-

to.néal ;de cobaye mnort;de sàpicé i muiingoeoq1ies. Le.
.séruni (loce esige ainsi traité, se, 'montra su& 4 auftres
oUiiiiau-X doela.MêenôueespêUe, à la fois préve~ntif et cu.ra'if
de iL'infeotion par -le nt'<nngoeoqie. A la -suite de ces ~
périences, rilexner se eruit autoerisé à prépa rer -du.'Q'érum an
iitInnngocoecorque pour s?oun seri'r chpz I'àhomme. Il
uiniiuni&a des chevanux et util!Ga, Poux la premièm -lois,.
iOttr sérium au CouTs de l'épidémiied'Akron .(Ohie) : sur
onze nalades inoculés, Vro>i's moururent .(27- p,»ii 100), a½'7i
qu~e sur neuf autres malades. non traités -par le, -sérum. dane
la mrême ville et à la mnême d4îe, on -ýDnstata 8 décès (86,
P. 100). ])epmitis lor1-, lès résulta-{ts obtenus vpar le 66r.=n
de. Fie.'<er ont contiinué .èà être itrês satisf«iainimts vvrxne meo
fait preuve le tableau à a~ em'prunté à Grysez, et -.i

ïésiuen la mùrtalitk dans -diirerses épidémies, la pnière
colonne creon~ u'ux<cas -non trait&, par le séru
et la deuixième 'aux nuilades soumis à1à sérqbliénaiî.*

,deos s dkeu.
iflOTIj aiMts traités
~pa Ir séruanpar le sér=a

P hi-lk'O1hie 1907
]3ostov. le08

Ecosse et Irlailde
Bel£awt . . .
Olevelan.d
Newv-Yfrk

*75 P.

90

20.100

26

32 -

37

043

giS. <i? -ui touitm sont 1*,èse éh1enstes: nous nousxuern
*eite celede .;rn.(d Bston..) qi~~itre _18 pouTioag.

-'t5-e des décèg paT r énigte e érébroséi àC"i'vn
*lôialde ]ôoýton, le IRw>enmre .I8D99à ùm,10' 'va~t
séu;la mortalité o eùl ton énri'aux jns ~r~de

70 p. 100 ('avec 58 .jp. 100, OIt, 'p< , -neextrêmes);
on 90 .grae a srusî,ellQ e-,et toeni>ée .à 1$ .10

* En Mnue 'tempqs qGue Jl$xner continuait 'e trvaux
nAmrique, On EssaYaiÎt-tu Alieniagno différents.sras

en 1906,- .1 ihepiwalde L - <, 'n l eriede K<ur30 xna ~ os & hte n~ de m éningi e Kéro .i l e ~ ç i o r

k-

r -~v.'.

0 ý-ý
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des iniedbions de eérumr loch3nan, pro)venant de la iinaioôn
Yek,ýla mortalité eSt de 25 p. 100, al.or9 lue lW3 itn.lakee

traits mus ,c4,ruh dùm '1 lO inène 'hôpital &Mtrn -~sla
preportilOn de n3 P. 100..Au oouTs 'de l'=nèaé l09o., Lévy, à eQeMn, onu 1p1eiii
f»yer épidémique*, tirai-be '! 7 alaes Mor le eéURus de Was-
Sermin et Kolle (.'préparé,, 'A lIatit'.tt 'des intlnlecs iniùlc-

tieu~s .A leri~ n):ilna ou 'que 2 d.écéè«, c',est-tl-di.re qte la,.
avortalîté fiwti e 11,76 -p. l00 pour keâ cs taté,neorag
qu'el-le £fut tdnns le :miine 'hi8pital .de 60 p. 100 cliez les sujet's

le sérinm de W4isermnin. qui est, à Ilheutre *ÎotAmelle, poeque
exchisiveinen t employé, en A.lleiningn, et «et aurteur vi4emt ie

adonner un-e deecription très détaillée de ea mi'UhMode beelmi-
,que -ct t-lîérapeukique, dants l'article '$Mén'ingite épiOdénrique"

dut livre (10m'acré aux "Médiýcatiýons Mi robiemies" -'rda 1Bi-
4hlîothièque do thérapeutique publiée s.ous la dir6otion de

GiIber.t et Cêrnot.
En Prance, c6mir,ý.s fort heureuisement nous n!,avonspo

eu wx"emmnt d'épidkémiàee, les inédeoins ai'avaiont pas uftilisé
systématiýquemer.t ce ff frnt érzs Au cours de l'é-
pidém.ie qui vient àl'voir lieu, noue avons pu nous rendre
cmpte des heureux ef'fni dut sérumn de Plexuer, de Wa,-er-
in«Én. et, de celui qu'a. livré 'InsitittPastetrr. Ek etfetb

-au courts desn dernière~ épidémies étram#gères, M. D&p)ter fet
envoYé pair 1l'utorité miitaite pour étudier l'épidémiie ei-
la~n-4nde,-ainqi que les résuitats aýtenus par la kaémhléreypi;
de~puis lors, il -a préiparé à lTnstituit Past-eux zin Q&ium, qui
nous na redu dle'grands sezvices au cours de S drne3

So m 1 o te ' les séum us o poý és juequ'51, -p rése t ont
été fabriqués -surtout par trois pemsnnalités sinikus
Fliaxner, Weszerrnmi, D'opter. Faù.t4dl opposer ffes trocis

,,trunms comme certalnfi Ruteuirs ont tendanýa àA le faire? Py
a4'lil lieu deé sne dmaunder quel est le,, 'meilleur, quielle.-ibeli-

ni"îwec~iviït à hacnd'exetc.j -te.? 'Poutr napamtj.e
ne le- 'éroi6 pu~. iSa=3 doute, chacun de ces #vois auteurs
apo.~putèr. la, prëparation.du -sérum =i +or de main

ýqui lui eot. 1propre:; 'est ce que nous fait revoir e.n particufler
Doper quand. il nouls d1it qu'il ",comnpte donner aui sérumi
ime aoýtTé 'plus grande encore, sertout en xhidant 'la-

tqmhnfqu-e utilisée, par un procédé que je ferai connaitSi
ltéricturemeiu".' Xais jiiqu'mIi prè3ent -bout -au raoinsq les

trois. 'érm se ob>tenus par des procédés analoguèe, tant des
~iét seml.alles t dovef êtr'e utilieés de a m^m

façon.

etINOOULATIN SYPIIILT-rQUOE OCHEZ UN AY-

Lemallnde, que j',ai eoigtué dès le dé,bit, a préoenté un
chaoncec indullré prè piitial et les be des lieid%'nt3 oqn
4aircs laiqe:pIlyrt&1#'ilO pa/tt i1wuiid.' dtuldc' in friiit.
É,e, ganglione a~ la nuque, roséole PQoliorht', pliuesc 1111-
queuses de la bc.>iu, t. t c la région balayio-prépuliale. qui

i*idviet ootivciît tit frent trsrblu ~Ltraieill,
l ai isoignié réuirmntle nulade qupi Au iU-r-sé

de s"s ioeidenitý ecnaù ai 'bout de' Pluie*n4 moL-'ie. Le~
-traieiîwient spécifique fult ccvnbîu "nthioduioquenimt Pen-
dant 4 ans et, apré- '14e pqej'eus occasion de voir de
temps à ifteM. Il., qui Voilait menio de mUl(I amxLs
chaque fois qu'il était solifffrant pour 4uî)mti ou u ute

Il y à 4 isi, M. B... vit gne miîoiiLrer uine ia.cNi;tu
SiégeRat sur le Prépure àt lui endroit diffèreil du .siègr du
lVancienite léeÏon priniltve. On costiitwe les a.p-

ptvrnecsdu canere indutré: é1rosion rouge, luisante, collaie
'vlru4-ssée, o-vuaoire, légdreineni ciupuifinrmýe, à bords~ ples
folicés que le cellire, ayant i peu pré~s, la dmncatd'unie
pièce de 50) ceufttfins.

EPl pren-ant entre lm. doigts le aIncc n setaqu'il
reî>osait mir une base parcheininée. ù_Ya,,ýiimnrt loc-!.sa t
sulface. -On eût dit quun c«rps é3trange~r en forint do la-
ýmndile é$tQýit inclus .daus la 1nuqueàise dtvrmo'>papi1 a ire. On

'oumait le sou',ever Pt le cL'tacher des prisrofne.La
léisi.on etait iabmou..nent indolôre. -Quand on la, eipriâmait
iaté&raleneemt, on frisait sourdre .à ea, str0»0 un11t lynyphie
incolore amsez abondante.

Tiefadten nième temnps uine nolyeukiiopalhiin in.qui.
î1ale Plus inarquée dut côté du c4b.aixre que. dans 1, alinC OP-
Posée.

JT'i.nstitue d'oiilulée ln tr&itr-iwrnt iiiercuriel interne
et recollnniande au îîalk ese strveiller c'oiuranmext..

Lie elianere guiérit cn trois seanset l'indturation
p)ersista encore pondant, ru-ne julinzaine de jus

Quarante jourý après lic îébu.t du nirveaul orlure,
jfobserveai sur te"', 'l' copsun ruption. értîuauSf, 
f!isaunneut -acu-Sée pour quIl'on. La put11 'qulifier de -roséoli
sanis auc.un douite. Les -taches ôtiii)m'L ôideut-: «w ioutes
les ,parbies Iirlsdu -horax et de 14UbrMonien.

JTe -onsqtatai aussi uelquos3 syp.id.'s ér-osi.lesll auieal
de&aîyg~ie e des pilir anltérieursi, du rai l ¶Lau

qui ÉYLalien't eniisé pa.r une rougyeur lùsneet grnilcuwe.
lie traitemnt esýt continué et Iiio.l.rn'lini lernld

et complèt(nncnt blanchi. 111 e4t pûrmnis d'espèrer qu'il
-urrdé sa. récidive coinnie il l'a kait Poux sa pr1emièére

LA OCHTFrLRCIE DDES'KRTERES.

Au XXIT C grsfrançais d hrri.WiL*~
Revu 'Mnod t Vn vets i~t ;é'ntéun long et iatéreesaMi,

niqlue ci.tdroloqù, et de .q'eoo~ 3sept«nml#te 1909, stons qui.con découout.
lobervtmonsuian-te qui,, dm, eoite n rue iR-ý_ La chirur&ie des arèe n co qu.i regarde le plai1esdé4iaibl.e -de .la curabilité de la. ey~ s Ed-e es vaiezseaux et les an'vims selslson uaîeM. 3, âgé de 2 7 ans is~ euraj *1. Namntes .de oonLtracM1Ufiols di»t ýon osâ,t autrefois entreprendre, la cure, n'a étéla ~ ~ ~ bý Phl5la7a.Dma1osrvtof eèed a (ogemps fesete que pa-r la ligatu-re et, excepfùonmel-sgro fuie èhela ýmôre et de la péctficitê hzl êe .Iemnent, pour- les Pamvume,~ar l'incision du 'scaeý,

.4-;r;



LU 1JOURN*,At DE ME%-DECIN-E t,1Ir DE, C1-IRU1RGjt

ee ê1iirurgicr a fa:t ii- grand progr-ès le jour où la
s1IJpres-,sioi 'ai sae aévi il par' Incisionl ou exiûpaîion

at été mise aitreie rang.
T>epuîis, poursuivant sa, roIt, cileý s'est orientée dans

plusieus diii<xlonB dil:f1'éÎtÂtL-S.
D'une patt, -oU' a, elierël al à devenir oenserv4trice: pour

les plaies, suItUc se 1 bi tilt quand olle le Ipouya,«it à la
ligature; pour :ý- ; rh -, îproeédés resfpectaimt la. lw-

ièêre, de l'arrttix uli rin: u les %vaisseaux après. ré-
section paetielle. ýl''ut- iaat iv part,. les chlirurgienstinoder,
nes oi tenté dle s'attaquer-i à des lésions quî, jusqu&lore,
avaiwi ea~p à leur action.

Le ;'uccês ta-t-il rép)oLI14 L it Ss~ é.ftrt. ? Voyons pluiôt.
Pour cola, il importe ],- distinguer enir elles, les dli-

výevse luerven tions, nins isés
Danus iLi premier grQlIpu de faits, nuispleerons celles

don.t la valeur est indLww': .ble. Telles sont l'ornreiare,
ralpide Ides Nhmatomnes art1d C~X~~ie deplaies. et de ru1p-.
tu-res; l'inwision t4 l'ext1irpjatiun des aaiis1wue. Tel-le

aI&~il sutiure des ar.têre, zi '-uni.in .qiu',lle soit réserée
aux cas OÙ ýýUe <'et vraiment indiquéee.

'Dais- un seoond groupe tse rangent les inierventions
qui, Wovtr pasîu zépoiidu -à l'atttente de oeux qui les ont en-
treprises -et qui se Jîttdvuig r -tre reýyj etées; nous l~neoa

ic-i surtlout aux teii-tutives, d-ex-traiction du .eaill& jains le
cas de tbitnibo.sw ou d'embolie, qui n'ont encoxe aucuhi euc-
cès à le(ur niitii.

Rieste un troiisiéwmle groupe -de falits dams lesquels3 la
vaveur des procé'dés employés nl'est pa-s encôTe étalih'e: 4P

tucdivadisseaiu -en. aN .9l en.~ w4.ý uq> uture iiooenpléte, d'or-
tère et e turoinboÈe;ý greEfesý pour 'plài*es d'artères aNrec
po'rte le ubtn; n ônosaxtélio-vdinieuses.; opéra, -
tioens conservatr-ices pour anév, e réil et &siirio-voi-

neu. O peut dire qiuc sur 'wuis es. poinrts, la queetiion
lut c~x<~rel'tudep,ý avec e.pÀ.r', pour ;queilqules-uis, 'de Go-

ui a, oe'ables, mais- av ette r-estr-iction. que le MÙnU-
1raýs étt keS art",e ur equfes Oài e:st:appelé a zagir in~ter-,

dixùa zo:ný.d'octe ý,iwvent le ru.,1trs à ces pératio»ns ilouveâues
d pléesémnt au~les cas où les-feluiet partiiuilèrm t

T'out bken conpté, eepeulant., il ressort, îque, si. la, ahi-
rwrgie des laaltêres n'a.pas Curie donné tout ce que -l'on était
en -diret d'espérer, les progè -. n'en sont pas .rn-o.nLS évidehta

~t'nlai,;aqntenitrevoir d'ý.utr4_s dansý un aveir qui.semble

'VMTSEBN~IN-CONÏ'R.-OLABLBiS. DE LA
(GeR 0S SIES SE.

1H. le Dr Walcdan-s le AnnaZes de Gybé-cologle,.
4Cit d'Cettý1 question si imI.i'tante .pour le îjyratiie n.

c'est tottaodle réýgime1 lecté qui aoit .te m
plloyé.: Parfois en laûdâUidsbrâaît avec rég'ulaa'té, pai oo

onlérer.
A.u cas -OÙ il ne le Serait Pas), 'o- 'arrive,Ù"la diète jý

driue.On 'diitr a4<au commre on aniÙistre e lait:
ai elle est -tolérée on revdeMi progressvcnept awd.iait.

'Si -3e le rlest pas, on iprocMae oonnùe- o dans 'lès cr'ie
d"appeidia!te .èt'one -al arrI'e à la diète absolue penranlt la-

queleon uie cnt9~a dlidraiin par 4leslaveits de
300-à 500 gràam.e3, e Gérum sai àX 7 P. 1000.

ACôté de ces mol(yens, le niglire, végétne peut ieW
constituer une grimide r~ueoae il ýoûnit peu de t *oxi-
nes. Les la-ri'nes de c4réales, pur63s de lémes bo., sonit
quebquedois mIeux suipportées que le lait

lie-traitemen.t méd-ical peut aussi ôteUtQILsé.
Tontbes les médi,çations ,cahnwmg4es ont -été tentées con--

tre les vomissements graves. AuDun a iédîoament interne,
aucune ap'plieatione.xterne: neértdôrecité dcomme lia-
bIituiell'eme6ntdficaSee lo-dit dons la, prqrpo es.
subIstances ,des-Eùié&,. Ù* procufrer iin pogu de eaïl 'me ou, de.
somm'eil anx induotenir, oompte de i'ékeat de sujets,, q.ui,
Urinent peu et peuvent avoir des émonotoies insfliats
L~e eh1orai1 dans ces conditio-ns paraît Mnériter 1eg, préf*ren-

ces.- surtout adçminfirér sour, for"me.de hf4vexents.
Les inhpl'tions- doxyè, reoomauandýes pa.r ni

=rrvenD arais. calmer la ioec et le ûejen'heedeý vo-

tr'ifépet -saZS .Inconvknîet &re emýnployke, bi. que son
-efficace n'ait ýpli 0niýorê 1je noùe 'lepri u1el-
quefois avoitr pou résla d1êatnué des voimiissenent~

rapeutique doivent atre dirigés,
Ili tous M noyens 'écho~uent, M. -inn aopél

fôriui' suv~je: a a&~sseedoit êtxiie inte%rinpuèchi
la 'fqrnme atteinte de -vm~sre.sicecbedès u4l'acéléraior -du. pouls eÉt tleqele: no s pusa

Magr sariguer p~puete q.ue lihetieqe i
'f U-1 'd P inard , -t e a n e qu ' n e rP t e

~rs s'', soit ýp-raEfque -dèzs> que le, po-uls eélève udouelO pùlstins 'm ii'i 011rr apuli'i

Onl pourrait àiouter ïnete]fd:icaýtion 1eû u~ii t- ren-
dre e4-7 serimst. CÔiisidiýraioi <on n permianente du
pols auxý -el\i rons de. A- iuPrês 'une oui plusie>ds poussées

~iesaÈgères 100 pigl"afions, let i.srbeMême que.lFmn.-
terrutioriaiiile.el os
que lès 1'o.misseffients et les p7&nomèncs necrvevprstnt
mnaZgr -lj re1 vem ent, du iau des urines,_ o tenus l'»ar îâ.diate,

7îydrtiqueé pt les kvem,2ents de.sérum.
4uidès- qu'il .~ e~;ess rasn ee3el5_cu mronint.j de. yqe'~epulin e sY-~


